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1. PRÉSENTATION DU PROJET 
 

A. Présentation du demandeur et de ses prestataires 
 
Le projet est porté par le groupe ALBIOMA spécialisé dans le secteur d’activité de la 
production d’énergie renouvelable grâce à la biomasse et le photovoltaïque. 
 
Actif depuis plus de 25 ans, et implanté en Outre-Mer français, à l’Île Maurice, au Brésil, 
au Canada, en France Métropolitaine, à la Réunion, à Mayotte, en Turquie ainsi qu'en 
Australie, le groupe a réalisé sur l'année 2024 un chiffre d’affaires de 808 M€. 
 
En 2024, Albioma est le premier producteur photovoltaïque de Mayotte. Son parc de 15,57 
MWc produit de l’électricité permettant d'alimenter plus de 5000 foyers mahorais chaque 
année. Cela représente 43% de la production solaire de Mayotte. 
Aujourd’hui, à Mayotte, Albioma exploite 219 centrales solaires photovoltaïques de taille 
industrielle pour une puissance de 15,57 MWc. 
ALBIOMA exploite également la première installation de stockage d'électricité de Mayotte 
visant à sécuriser l'alimentation électrique de l'ile. Ces installations représentent une 
puissance de 7.4MWc soit 15 MWh de stockage batterie. Durant la journée, ce système 
innovant permet d'emmagasiner de l'énergie afin de la réinjecter ultérieurement sur le 
réseau, au moment des pics de consommation nocturnes. 
 
Les bénéfices sont multiples :  

 Équilibrer la production et la consommation d’électricité : les batteries aident à 
maintenir un bon équilibre entre l’électricité produite et celle utilisée.  

 Sécuriser le réseau électrique : elles rendent le réseau plus fiable, en évitant les 
coupures ou les pannes. 

 Stabiliser la tension et la fréquence : les batteries permettent de garder une 
électricité de bonne qualité en régulant les variations. 

 Grâce à ce système innovant, Albioma a pu assurer une continuité d’alimentation 
en électricité durant le cyclone Chido, facilitant ainsi les opérations de remise en 
service du réseau. 

En 2024, ALBIOMA SOLAIRE MAYOTTE a mis en service 10 centrales, représentant 0.979 
MWc. 
 
Dans le cadre du projet de centrale photovoltaïque d’Hajangua sur la commune de 
Dembéni, ALBIOMA a sollicité le bureau d’études mahorais ESPACES, actif à Mayotte depuis 
25 ans, pour l’analyse du milieu naturel et la réalisation des inventaires de biodiversité. 
ESPACES a traité directement les inventaires de la faune vertébrée et de la flore et s’est 
associé les compétences de Micropoda, bureau d’études réunionnais spécialisé, pour 
l’inventaire de l’entomofaune. 
 

B. Présentation du projet, finalité et objectifs 
 

Le projet photovoltaïque est situé au droit des parcelles AY14 et AY93 (Figure 1), de 
superficie respective de 22240 m² et 7133 m², à Hajangua sur la commune de Dembéni à 
Mayotte. Un plan de localisation est présenté ci-après, en Figure 2. 

La parcelle AY14 est une ancienne installation de stockage de déchets inertes (ISDI), elle-
même implantée sur une ancienne carrière de matériaux. 

L’emprise des panneaux présentera une superficie d’environ 1,7 ha, le chemin 
d’exploitation occupera environ 2250 m². Un local technique et une bâche incendie sont 
également prévus.  

L’implantation du projet est présentée en Figure 3. 
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Figure 1 : Parcelles cadastrales concernées par le projet 

 

 

Figure 2 : Localisation du projet photovoltaïque 
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Figure 3 : Implantation envisagée des panneaux photovoltaïques du projet (source : ALBIOMA) 

 

Le projet se décompose comme suit : 

 

 Caractéristiques générales de l’installation :  

 Puissance installée : 2 MWc ; 

 Equivalent tCO2 évitée : 2 121 t/an ; 

 Modules photovoltaïques déployés sur la parcelle AY14 : 

 Surface des panneaux : 1.7 ha ; 

 Nombre de panneaux : 4 320 modules 

 Espacement des tables : Les tables seront distantes d’environ 2 m. Des 
espacements de 2 cm de large seront laissés entre les modules afin de favoriser 
l’écoulement des eaux de pluie, la diffusion de la lumière sous le panneau et la 
circulation d’air ; 

 Ancrage des panneaux : les tables seront fondées sur micropieux ; 

 Support des panneaux : Pour le montage des modules photovoltaïques des cadres 
en aluminium seront utilisés. Les installations fixes seront montées en série sur des 
cadres en aluminium (châssis de support), de la même façon que pour des 
installations en toiture ; 

 Circulation des câbles : les différents câblages internes seront enterrés entre 40 et 
50 cm de profondeur. 
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 Locaux techniques : les locaux seront limités à : 

 Un poste de livraison (PDL) contenant tous les équipements nécessaires pour la 
connexion au réseau de distribution d’EDF. Le bâtiment sera préfabriqué (surface : 
20 m² environ). Il fera l’objet d’une insertion paysagère. 

 
Figure 4 : Photo d’un poste de livraison (Source : SUNPOWER) 

 Clôture : une clôture périphérique à l’ensemble du projet sera installée ; 

 Pistes : 

 Piste lourde de 5m de large, elle permet l’accès au site et aux aires de retournement. 
Ainsi, les engins de secours (et véhicules lourds utilisés en phase chantier) pourront 
accéder facilement aux locaux techniques (situés à proximité de l’entrée du projet) 
en cas d’intervention : 

 20 à 40 cm de couche roulante (gravier très compacté) 

 80 cm de base stable (gravier compacté), 

 géotextile sous la base pour maintenir la perméabilité du sol. 

 Piste légère de 4m de large, il s’agit d’une piste interne nécessaire à la maintenance 
et permettant l’intervention des services de secours et de lutte contre l’incendie. 
Cette piste est enherbée et carrossable.  

 Surface enherbée 

 10 à 15 cm de base stable (gravier compacté), 

 (géotextile sous la base pour maintenir la perméabilité du sol : si 
nécessaire). ; 

 Portail : un portail d’accès (coulissant) sera mis en place. Celui-ci sera disposé à 
l’entrée principale. Au minimum, les portails permettront le passage des véhicules de 
secours des pompiers. Les portails seront équipés de la même protection en tête que 
les clôtures. La hauteur des portails sera la même que celle de la clôture. Un portillon 
sera également mis en place afin de permettre le passage des piétons. 

 Système de lutte incendie : Les différents moyens de lutte incendie prévus sont, 
conformément aux recommandations du SDIS : 

 Sur le PDL : Présence d’un arrêt d’urgence pompier – Coupure générale alternative 
et continus au plus près du champ photovoltaïque ; 

 Une bâche incendie d’un volume de 120 m3 ; 

 Voie d’accès et aires de retournement en rapport aux recommandations du SDIS ; 

 Réalisation d’un entretien régulier du terrain et de la végétation ; 

 Mise en place d’extincteurs positionné au niveau des onduleurs. 
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La durée de réalisation des travaux est estimée à environ 10 mois. Les travaux 
d’aménagement comprennent : 

 Une phase de préparation comprenant : 

 Préparation du terrain : débroussaillage et remodelage du terrain 

 Installation de la base vie du chantier. Cette dernière comprendra : 

 Une salle de réunion et son mobilier ; 

 Les circuits et les prises de terre nécessaires ; 

 Des sanitaires de chantier suffisants pour l’ensemble du personnel travaillant sur 
le chantier (WC chimiques) ; 

 Des vestiaires suffisants pour l’ensemble du personnel travaillant sur le chantier ; 

 Une zone de stockage de l’outillage ; 

 Une zone de stockage des déchets ; 

 Une zone destinée au recyclage des emballages des Modules (Carton, bois, film 
plastique) ; 

 Une zone destinée au stockage des Modules défectueux avant retour usine ; 

 Une installation d’éclairage ; 

 Des tableaux de prises de courant ; 

 Un tableau de distribution électrique ; 

 L’alimentation électrique de chantier (provisoire sur EDF ou sur groupe 
électrogène) ; 

 Un parking ; 

 Une zone de déchargement du matériel : Modules, Structures, Ancrages, … 

 Une phase de chantier de 4 à 6 mois comprenant : 

 Création des tranchées pour la pose des lignes électriques AC et DC ; 

 Pose des fondations des micropieux ; 

 Mise en place des structures et chemins de câbles ; 

 Mise en place des panneaux ; 

 Installation des onduleurs dans le champs et installation du local transformateur 
; 

 Câblage et raccordement électrique. Les câbles reliant les tables de modules aux 
onduleurs puis aux locaux techniques circuleront dans des chemins de câbles sous 
les tabes ou en tranchées souterraines.  

Le gardiennage du chantier sera organisé. Ainsi, une surveillance du site 24h/24 sera mise 
en place. 
 

En phase d’exploitation de la centrale, ASM, filiale d’ALBIOMA spécialisée dans l’exploitation 
et la maintenance des centrales solaires sur le territoire de Mayotte, sera l’exploitant local 
de la centrale.  
ASM assurera le suivi, la maintenance et l’optimisation du fonctionnement de la 
ferme solaire. 
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2. ÉTAT INITIAL DE L’ENVIRONNEMENT 
 

A. Définition des aires d’études 
 
Deux aires d’étude sont différenciées afin de prendre en compte l’ensemble des enjeux 
environnementaux à plusieurs échelles : 

 L’Aire d’Etude Immédiate – AEI, dénommée aussi zone ou site d’étude : il s’agit 
d’une zone d’implantation potentielle du projet qui délimite la zone de réalisation 
des inventaires naturalistes. Sa superficie est de 2.94 ha ; 
 

 L’Aire d’Etude Rapprochée – AER : elle correspond ici à une bande de 500m dans 
laquelle s’implante le site d’étude. L’objectif est de replacer le site dans son contexte 
environnemental, de vérifier l’existence d’interrelations entre le périmètre d’étude 
et les zonages du patrimoine naturel. La distance de 500m permet de couvrir 
l’amont du projet et l’aval jusqu’au lagon. 

Le tout permet d’avoir une vision plus globale de l’ensemble des thèmes étudiés. Les aires 
d’études sont visibles ci-après. 

 
Figure 5 : Repérage des aires d’étude  



9 
 

Projet de centrale photovoltaïque de la société ALBIOMA à Hajangua 

B. Situation du projet par rapport aux périmètres à enjeux 
environnementaux 

 Situation du projet par rapport aux zones humides 

 
Selon l’Atlas des zones humides de Mayotte (V GUIOT 2010 – Les Zones Humides de 
Mayotte, Volume 1 : rapport & annexes, CBNM, Ministère de l’Ecologie et du 
Développement durable et de la Mer, 514 p (35 p + fiches descriptives), le projet ne 
recoupe aucune zone humide. La zone humide la plus proche est une petite mangrove 
située à 200m au nord-est du site. 
 
Voir la carte ci-après. 
 

 Situation du site par rapport au projet de Trame Verte et Bleue (TVB) 

 
Par rapport au projet de Trame Verte et Bleue, le projet se trouve intégralement dans un 
réservoir de biodiversité. La zone retenue pour le projet qui correspond à une ancienne 
carrière remblayée représente toutefois un secteur de moindre intérêt au sein de ce 
périmètre. 
 
Voir la carte ci-après. 
 

 Situation du site par rapport aux ZNIEFF 

 
Le projet n’empiète sur aucune ZNIEFF. La ZNIEFF de type 1 la plus proche « Mro oua 
Hajangua » se trouve à 400m au sud du site, le long de la rivière Hajangua. 
 
Voir la carte ci-après. 
 
 

C. Recueil et analyse préliminaire des données existantes 
 
La parcelle d’implantation du projet a fait l’objet d’une exploitation de carrière depuis la fin 
des années 80 et a été réhabilitée par un remblaiement progressif au début des années 
2010. La végétation spontanée, à dominante d’espèces exotiques, a ensuite colonisé 
progressivement la parcelle avec des fourrés denses de Leucaena leucocephala. Très 
récemment, ces fourrés ont été remplacés par des cultures vivrières par des occupants 
sans droit ni titre. 
 

 
Figure 6 : Photo aérienne de 1989 (Début carrière)  
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Figure 7 : Carte de repérage du projet par rapport aux zones humides 
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Figure 8 : Carte de repérage du projet par rapport au projet de TVB 
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Figure 9 : Carte de repérage du projet par rapport aux ZNIEFF 



13 
 

Projet de centrale photovoltaïque de la société ALBIOMA à Hajangua 

 

Figure 10 : Photo aérienne de 2011 (Réhabilitation carrière) 

 

Figure 11 : Photo aérienne de 2016 (Végétation spontanée présente) 

Le projet s’inscrit dans un secteur littoral de la commune de Dembéni sur lequel ESPACES 
a travaillé récemment (2022-2023) pour le projet de piste longue de Mayotte. 
 
Les habitats inventoriés à cette occasion dans une périmètre élargi autour du projet ont 
mis en évidence une grande variété d’habitats et leur morcellement, les habitats naturels 
subsistant principalement dans une bande littorale étroite située en aval de la RN3 en 
mélange avec des habitats agricoles. Au-dessus de la RN3, les habitats agricoles 
deviennent prépondérants. De la même façon les observations de flore protégée se 
concentrent sur des secteurs jamais cultivés, sur le littoral. La carte des enjeux liés à ces 
habitats et à la flore protégée est reproduite ci-après avec indication de la zone 
d’implantation du projet.  
 
Concernant la faune vertébrée, les inventaires de 2022-2023, ont permis d’identifier 27 à 
28 espèces animales protégées au titre de l’arrêté préfectoral n°361/DEAL/SEPR/2018. 
Les espèces protégées à enjeu modéré et fort ont été localisées dans les habitats à enjeux 
variables mais plutôt proches du littoral et rarement à proximité de la RN3. 
La liste des espèces inventoriées dans ce secteur est fournie ci-après ainsi que la carte des 
enjeux faunistiques. 
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Figure 12 : Carte des enjeux habitats et flore protégée dans la zone du projet (ESPACES 06-2023) 
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Tableau 1 : Liste des espèces animales vertébrées protégées inventoriées en 2022-2023 

Mammifères (4/5 sp.)    

Nom vernaculaire Nom scientifique Statut UICN 
Mayotte 

Statut UICN 
mondial 

Lémur fauve de Mayotte Eulemur fulvus mayottensis NE VU 

Tadaride   
Chaerephon/Mops pusillus et/ou 
Chaerephon leucogaster NE 

VU/LC 

Roussette des Comores Pteropus seychellensis comorensis NE NE 
Taphien de Maurice  Taphozous mauritianus NE LC 

    
Oiseaux (20 sp.)    

Nom vernaculaire Nom scientifique Statut UICN 
Mayotte 

Statut UICN 
mondial 

Crabier blanc Ardeola idae CR EN 
Héron garde-bœuf Bubulcus ibis LC LC 
Courlis corlieu Numenius phaeopus LC LC 
Souimanga de Mayotte Cinnyris coquerellii LC LC 
Epervier de Frances Accipiter francesii brutus LC LC 
Martin pêcheur vintsi Corythornis vintsioides johannae DD LC 
Martinet des palmes Cypsiurus parvus griveaudi LC LC 
Héron strié Butorides striatus NT LC 
Foudi de Madagascar Foudia madagascariensis LC LC 
Bulbul malgache Hypsipetes madagascariensis LC LC 
Courol  Leptosomus discolor discolor LC LC 
Guêpier malgache Merops superciliosus NT LC 
Effraie (chouette) Tyto alba affinis LC LC 
Petit duc de Mayotte Otus mayottensis NT LC 
Tourterelle du Cap Streptopelia capicola LC LC 
Moucherolle de Mayotte Terpsiphone mutata pretiosa LC LC 
Tourterelle tambourette Turtur tympanistria LC LC 
Tourterelle peinte Nesoenas picturata comorensis LC LC 

Oiseau-lunettes de Mayotte 
Zosterops maderaspatanus 
mayottensis LC LC 

Corbeau-pie Corvus albus LC LC 
    

Reptiles (3 sp.)    

Nom vernaculaire  Nom scientifique   
Statut UICN 

Mayotte 
Statut UICN 

mondial 
Caméléon de Mayotte Furcifer polleni LC LC 
Gecko diurne à ligne dorsale rouge Phelsuma robertmertensi NT EN 
Scinque des Comores Trachylepis comorensis LC LC 
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Figure 13 : Carte des enjeux habitats et faune protégée dans la zone du projet (ESPACES 06-2023) 
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Concernant la faune invertébrée, l’équipe de Micropoda a réalisé en 2023 l’étude 
entomologique de la zone de Bonne Marée, incluant dans sa partie sud le site à aménager 
(Rochat & Legros, 2023b). Cette étude faisait suite à l’étude entomologique en 2020 et 
2021 d’une large zone au nord et à l’ouest du site de matériaux [carrière ETPC] au droit 
de la zone d’étude (Rochat & Legros, 2021c). Les stations prospectées lors de ces études 
sont en blanc à la figure 13. Plusieurs espèces protégées avaient été détectées lors de ces 
études : les araignées Hersilia aldabrensis (station ILO10b) et Padilla rhizophorae (station 
ILO6) ainsi que les papillons Belenois creona elisa (entre les stations ILO1 et ILO2), Gabala 
grjebinella (station ILO10) et Eagris sabadius isabella (stations ILO6, ILO11, ILO13, ILO10 
et ILO15). Concernant cette dernière espèce, Bernard TURLIN, qui a publié les premiers 
inventaires des papillons de Mayotte (Turlin, 1994, 1996) et décrit la sous-espèce Eagris 
sabadius isabella, signalait en 2002 que ce papillon était assez répandu sur le site 
d’Hajangoua (Turlin, 2002). 
 
Le site de Bonne Marée est l’un des 20 sites de Mayotte prospectés par l’équipe de Brian 
FISHER dans le cadre du premier inventaire des fourmis en 2007 (Fisher, 2007). Cette 
prospection [par battage de la végétation] avait révélé 12 espèces seulement. 
 
Les autres informations sur la faune d’arthropodes que nous avons examinées sont celles 
disponibles dans le Système d’information de l’inventaire du patrimoine naturel de Mayotte 
à la date du présent document (SINP 976, 2025) : 
 

 Des observations de la faune de poissons, macro-crustacés et « macro-invertébrés 
» de cours d’eau réalisés dans le cadre du suivis réguliers (ETHYCO, 2006–2019), 
de l’établissement des ZNIEFF aquatiques (OCEA, 2016), du projet d’aménagement 
de la plage d’Iloni (OCEA, 2020) ou de l’extension de la carrière d’ETPC (OCEA, 
2021). 

 De l’inventaire récent des insectes pollinisateurs à Mayotte par Thibault RAMAGE 
pour la DEAL Mayotte (Ramage, 2024) dont une station d’observation est sur 
l’arrière littoral de la plage d’Iloni. 

 Des observations ponctuelles d’arthropodes, recueillies au cours d’études 
environnementales diverses, par des bureaux d’étude (ECO-MED O.I., 2013–2020) 
[figure 2, en jaune] ou des naturalistes entomologistes (Rouillé, 2015–2021) [figure 
2, en vert].   

 
De ces données d’observations, nous n’avons retenu que celles qui concernent les espèces 
protégées ou patrimoniales pour les ZNIEFF et dont la localisation est à moins de un 
kilomètre de la zone d’étude. 
 

D. Inventaires naturalistes 
 

Les inventaires ont été réalisés sur les deux saisons principales de Mayotte, à savoir la 
saison des pluies et la saison sèche. La surface prospectée est de 3.2 ha. 

Les prospections de terrain ont été réalisées selon le calendrier suivant : 

Tableau 2 : Calendrier de prospection sur le site 

Thématique Saison des pluies Saison sèche 

Habitats et flore 16/04/2025 (0.5 J) 21/09/2025 (0.5 J) 

Faune vertébrée 16/04/2025 (1 J) 
24/08/2025 (1 J) 

28/08/2025 (0.5 J) 

Faune invertébrée 
27 et 28/05/2025  

(2 J + piégeage nocturne) 
- 

 

Total 

 

3.5 J 

 

2 J 
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Figure 14 : Données entomologiques sur et autour de la zone d’étude (Source Micropoda) 

L’entomofaune de la zone d’étude (périmètre rouge) a été étudiée en 2023 (station ILO15) dans le 
cadre de prospections entomologiques de l’ensemble du site de Bonne Marée (Rochat & Legros, 
2023b), faisant suite à l’étude d’une large zone adjacente à l’ouest (Rochat & Legros, 2021c) ; ces 
prospections intensives, diurnes (points blancs) et nocturnes (étoiles blanches), sont complétées 
pour la présente étude par la recherche de jour d’espèces protégées sur le site de l’ancienne carrière 
et la pose d’un piège lumineux automatique (étoile ILO15b) ; les espèces protégées observées dans 
ce cadre sont : les papillons Belenois creona elisa (entre ILO1 et ILO2), Eagris sabadius isabella 
(ILO6, ILO11, ILO13, ILO10, ILO15), Gabala grjebinella (ILO10), les araignées Hersilia aldabrensis 
(ILO10b) et Padilla rhizophorae (ILO6). Les données d’observation d’espèces protégées ou 
patrimoniales pour les ZNIEFF enregistrées dans le SINP de Mayotte (SINP 976, 2025) [sources : 
jaune : ECO-MED O.I. (2013–2020), bleu : OCEA (2016, 2021), vert : Rouillé (2015–2021)] 
localisées autour de la zone d’étude sont : triangle jaune : araignée Caerostris mayottensis [donnée 
douteuse], carré jaune : papillons Azanus sitalces mayotti et Borbo sp., périmètre pointillé jaune : 
une douzaine de bernard-l’hermite Coenobita violascens, croix verte : guêpe Sphex torridus, ligne 
continue bleue : crevettes Atyoida serrata, Caridina longirostris, Macrobrachium australe et M. lar, 
ligne pointillée bleue : crevettes Atyoida serrata, Caridina sp., C. longirostris, C. typus, M. lar et 
crabe Sesarmops impressus. Fond cartographique Google Earth Pro (2025) ; nord en haut. 
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 Les habitats 
 
La première étape d'un diagnostic environnemental est la caractérisation des habitats 
naturels, semi-naturels et anthropiques présents dans le périmètre du projet et leur 
cartographie. 
Il s'agit d'identifier la présence d'habitats revêtant des enjeux de conservation particuliers. 
Les habitats naturels (forêt sèche, forêt littorale, forêt humide...) sont des habitats 
possédant un intérêt écologique fort puisqu'ils abritent une biodiversité indigène souvent 
forte. 
 
Une attention particulière a également été portée sur les habitats possédant un statut de 
protection : 
• Les zones humides (code de l'environnement), 
• Les cours d'eau (code de l'environnement), 
• Les massifs forestiers et mangroves (code forestier), 
 
L'identification de ces habitats a été réalisée à partir des données bibliographiques 
complétées de relevés de terrain permettant de réaliser une cartographie fine. Celle-ci 
permet de détecter les demandes réglementaires particulières devant être constituées 
(dossier Loi sur l'eau ou dossier de demande de défrichement, ...) préalablement à la 
réalisation du projet. 
La cartographie fine des habitats a été réalisée après la réalisation de deux transects 
couvrant la zone d’étude. Un transect a été réalisé en saison des pluies par Olivier 
SOUMILLE (16/04/25) et un autre en saison sèche par Abassi DIMASSI (21/09/25). Le 
rendu de cette étape (livrable) est réalisé sous format cartographique (SIG) avec 
estimation des surfaces impactées par type d'habitat. 
 
Selon la typologie des habitats de Mayotte (Boullet V., 2005. Typologie des milieux naturels 
et des habitats terrestres et littoraux (supralittoral, médiolittoral pro parte) de Mayotte, p. 
: 44-67. In Rolland R. & Boullet V. (coords), 2005. Mayotte Biodiversité et évaluation 
patrimoniale. Contribution à la mise en œuvre de l'inventaire ZNIEFF. DAF de Mayotte et 
CBN de Mascarin, 328 p. Mise à jour du 22/05/2017. ») nous sommes en présence de 7 
habitats dont 2 naturels et 5 anthropiques dans le périmètre d’étude (voir la carte des 
habitats ci-après). 

Tableau 3 : Répartition des habitats dans la zone d’étude 

Habitats dans la zone d'étude 
Surface à l'intérieur 
du périmètre en m² 

% à l'intérieur 
du périmètre 

E1.2 Fourrés xérophiles à semi-xérophiles 2798 8,71% 
F1.1 Forêt caducifoliée sèche à Adansonia digitata et 
Mimusops comorensis 1641 5,11% 

G1.22 Cultures mélangées 19630 61,08% 

G1.91.2 Fourrés secs secondaires à Leucaena leucocephala 1950 3,19% 

G1.A2 Boisements secondaires xérophiles à semi-xérophiles 4552 6,07% 

G3.21 Padzas herbacées 1026 14,16% 

H3.2 Piste agricole 542 1,69% 

 32139 100,00% 

Les habitats anthropiques représentent 86% de la zone d’étude.  

Les habitats naturels dégradés « Fourrés xérophiles à semi-xérophiles » et « Forêt 
caducifoliée sèche à Adansonia digitata et Mimusops comorensis » représentent 14% de 
cette même zone. 
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Figure 15 : Répartition des habitats dans la zone d’étude 

 

 Fourrés xérophiles à semi-xérophiles (Habitats E1.2) 
 
Il s’agit d’un habitat naturel dont les espèces dominantes sont des espèces indigènes de 
zone sèche : Erythroxylum lanceum, Allophyllus bicruris, Pyrostria anjouanensis, Polyscias 
mayottensis, Ochna ciliata, Carpodiptera africana, Polysphaeria multiflora… 
Compte tenu de la proximité des espaces agricoles, des espèces exotiques envahissantes 
s’introduisent progressivement dans cet habitat. 
 
Cet habitat occupe des terrains le plus souvent rocheux qui n’ont jamais été cultivés. Il 
s’agit d’un habitat dont la végétation est dense mais n’est pas très haute (5-6 m au 
maximum). Il s’agit d’un habitat qui abrite des espèces animales patrimoniales et 
protégées d’avifaune (Souimanga de Mayotte, Moucherolle de Mayotte, Oiseau-lunette de  
Mayotte) et le papillon protégé Eagris sabadius isabella, notamment pendant leur période 
de reproduction. 
 

  
  Figure 16 :  Ilot de fourrés xérophiles sur la parcelle (en saison sèche et saison des pluies) 
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 Forêt caducifoliée sèche à Adansonia digitata et Mimusops comorensis (Habitat 
F1.1) 

 
Il s’agit d’un habitat naturel dont les espèces arborées dominantes sont le natte (Mimusops 
comorensis) et le baobab (Adansonia digitata), accompagnés d’un cortège d’espèces 
indigènes de zone sèche : Broussonetia greveana, Sterculia madagascariensis, Ficus 
sycomorus, Ochna ciliata, Erythroxylum lanceum, Allophyllus bicruris, Pyrostria 
anjouanensis, Polyscias mayottensis, Celtis africana, Trema orientalis… 
 
Cet habitat occupe des terrains le plus souvent rocheux ou très accidentés qui n’ont jamais 
été ou rarement cultivés et dans ce dernier cas en préservant la strate arborée. Il s’agit 
d’un habitat dont la strate arborée, haute de 15-20 mètres, n’est pas continue ce qui 
permet la présence d’un sous-étage à dominante d’espèces indigènes malgré les incursions 
d’espèces exotiques en provenance des espaces cultivés en périphérie. 

 

  
Figure 17 : Forêt caducifoliée sèche 

 Les cultures vivrières mélangées (Habitat G1.22) 
 
Sur le site elles sont caractérisées par la dominance spatiale du manioc et des ambrevades. 
Quelques cultures accessoires sont présentes par endroits (bananiers, haricots, maïs, 
cannes à sucre, papayers…). 
Ces cultures sont accompagnées d’un cortège classique d’espèces adventices à dominante 
d’espèces herbacées exotiques pantropicales.  
 

   
Figure 18 : Champs à dominante de manioc 
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 Les fourrés secs secondaires à Leucaena leucocephala (Habitat G1.91.2) 

 

Il s’agit le plus souvent de fourrés qui résultent de l’abandon de cultures vivrières avec une 
invasion rapide par une espèce exotique envahissante adaptée aux milieux secs, Leucaena 
leucocephala qui forme des fourrés denses. 

 

   
Figure 19 : Fourrés à Leucaena leucocephala en saison sèche et saison des pluies 

 Les boisements secondaires xérophiles à semi-xérophiles (Habitat G1.A2) 
 

Il s’agit de boisements de recolonisation après destruction des habitats primaires. Ils sont 
constitués majoritairement d’espèces arborées exotiques, le sous-bois pouvant comporter 
des arbustes et herbacées indigènes.  

Les espèces dominantes sont Albizia lebbeck, Acacia auriculoformis, Senna singueana, 
Pterocarpus indicus, Mangifera indica. 
 

 
 

   
Figure 20 : Boisements secondaires 
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 Les padzas herbacés (Habitat G3.21) 
 

Sur le site, il s’agit d’un petit secteur d’altérites érodées qui sont très faiblement 
végétalisées. On trouve principalement quelques herbacées et de rares arbustes qui 
peinent à pousser sur ce substrat très compact. De nombreux secteurs sont dépourvus de 
végétation. L’espèce exotique envahissante Furcraea foetida semble s’implanter facilement 
en l’absence de plantes concurrentes. 

 

       
Figure 21 : Padzas herbacés 

 
Figure 22 : Pieds de Furcraea foetida en cours d’installation 

 Les pistes agricoles (Habitat H3.2) 
 

Un petit tronçon d’un ancien chemin en terre est visible sur le site. 
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Figure 23 : Carte des habitats
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 La flore 
 

La campagne floristique a été réalisée sur la base d’inventaires statistiques de la flore 
vasculaire. Des relevés floristiques ont été réalisés sur deux transects couvrant la zone 
d’étude. Un transect a été réalisé en saison des pluies par Olivier SOUMILLE (16/04/25) et 
un autre en saison sèche par Abassi DIMASSI (21/09/25). Leur emplacement figure sur la 
carte des prospections ci-après. 

Le référentiel utilisé pour l’inventaire de la flore est celui du CBNM. 

La flore est caractérisée par une richesse moyenne en raison de la présence d’habitats 
naturels relictuels, cela malgré une large dominance spatiale des espèces exotiques dans 
les habitats anthropiques qui occupent 86% de la parcelle. 

La liste des principales espèces inventoriées dans la zone d’étude et leurs statuts sont 
donnés dans le tableau ci-après : 
 
Tableau 4 : Liste des espèces végétales inventoriées 

FAMILLE NOM BOTANIQUE RARETÉ MAYOTTE 

LISTE 
ROUGE 

MAYOTTE 
ENDÉMICITÉ 

* 

Malvaceae Abutilon indicum (L.) Sweet Assez commun NA 6 

Fabaceae Acacia auriculiformis A. Cunn. ex Benth. Commun NA 6 

Euphorbiaceae Acalypha indica L. Très commun LC 6 

Amaranthaceae Achyranthes aspera L. Très commun LC 6 

Malvaceae Adansonia digitata L. Très commun LC 5 

Pteridaceae Adiantum lunulatum Burm. f. Peu commun LC 6 

Fabaceae Albizia lebbeck (L.) Benth. Commun NA 6 

Sapindaceae Allophylus bicruris Radlk. Assez commun LC 3 

Amaranthaceae Amaranthus hybridus L. Commun NA 6 

Apocynaceae Ancylobotrys petersiana (Klotzsch) Pierre Commun LC 5 

Polygonaceae Antigonon leptopus Hook. et Arn. Commun NA 6 

Metteniusaceae Apodytes dimidiata E. Mey. ex Arn. Très commun LC 6 

Acanthaceae Asystasia gangetica (L.) T. Anderson Très commun NA 6 

Lamiaceae Basilicum polystachyon (L.) Moench Peu commun NA 6 

Fabaceae Bauhinia variegata L. ? NA 6 

Nyctaginaceae Boerhavia erecta L. Assez commun NA 6 

Poaceae Brachiaria umbellata (Trin.) Clayton Commun LC 5 

Moraceae Broussonetia greveana (Baill.) C.C. Berg Commun LC 3 

Fabaceae Cajanus cajan (L.) Millsp. Très commun NA 6 

Fabaceae Canavalia madagascariensis J.D. Sauer Assez commun DD 3 

Sapindaceae Cardiospermum halicacabum L. Très commun NA 6 

Caricaceae Carica papaya L. Très commun NA 6 

Malvaceae Carpodiptera africana Mast. Assez commun LC 5 

Malvaceae Ceiba pentandra (L.) Gaertn. Commun NA 6 

Cannabaceae Celtis africana Burm. f. Assez rare VU 5 

Thelypteridaceae Christella dentata (Forssk.) Brownsey et Jermy Assez commun LC 6 

Vitaceae Cissus microdonta (Baker) Planch. Commun LC 3 

Cleomaceae Cleome viscosa L. Assez commun NA 6 

Fabaceae Clitoria ternatea L. Assez commun NA 6 
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FAMILLE NOM BOTANIQUE RARETÉ MAYOTTE 

LISTE 
ROUGE 

MAYOTTE 

ENDÉMICITÉ 
* 

Arecaceae Cocos nucifera L. Très commun NA 6 

Rhamnaceae Colubrina asiatica (L.) Brongn. Assez commun LC 6 

Cucurbitaceae Cucurbita maxima Duchesne Assez commun NA 6 

Fabaceae Desmanthus virgatus (L.) Willd. Assez commun NA 6 

Ehretiaceae Ehretia cymosa Thonn. Commun LC 5 

Asteraceae Elephantopus mollis Kunth Assez commun NA 6 

Erythroxylaceae Erythroxylum lanceum Bojer Assez commun LC 2 

Euphorbiaceae Euphorbia hirta L. Commun NA 6 

Moraceae Ficus sycomorus L. Commun LC 6 

Salicaceae Flacourtia indica (Burm. f.) Merr. Assez commun NA 6 

Phyllanthaceae Flueggea virosa (Roxb. ex Willd.) Royle Très commun LC 6 

Asparagaceae Furcraea foetida (L.) Haw. Très commun NA 6 

Malvaceae Grewia triflora (Bojer) Walp. Assez rare LC 5 

Apocynaceae Gymnema sylvestre (Retz.) R.Br. ex Sm. Assez commun  NE 6 

Fabaceae Indigofera hirsuta L. Assez commun LC 6 

Fabaceae Indigofera tinctoria L. Commun NA 6 

Convolvulaceae Ipomoea batatas (L.) Lam. Très commun NA 6 

Convolvulaceae Ipomoea obscura (L.) Ker Gawl. Très commun LC 6 

Euphorbiaceae Jatropha curcas L. Très commun NA 6 

Verbenaceae Lantana strigocamara R.W. Sanders Très commun NA 6 

Asteraceae Launaea intybacea (Jacq.) Beauverd Assez commun LC 5 

Apocynaceae Leptadenia madagascariensis Decne. Très commun LC 3 

Fabaceae Leucaena leucocephala (Lam.) de Wit Très commun NA 6 

Lauraceae Litsea glutinosa (Lour.) C.B. Rob. Très commun NA 6 

Cucurbitaceae Luffa aegyptiaca Mill. Assez commun NA 6 

Lygodiaceae Lygodium kerstenii Kuhn Commun LC 5 

Anacardiaceae Mangifera indica L. Commun NA 6 

Euphorbiaceae Manihot esculenta Crantz Très commun NA 6 

Poaceae 

Megathyrsus maximus (Jacq.) B.K. Simon et 

S.W.L. Jacobs 
Assez commun 

LC 5 

Meliaceae Melia azedarach L. Commun NA 6 

Fabaceae Mimosa diplotricha C. Wright Commun NA 6 

Sapotaceae Mimusops comorensis Engl. Assez commun LC 2 

Cucurbitaceae Momordica charantia L. Commun NA 6 

Fabaceae Mucuna pruriens (L.) DC. Assez commun LC 6 

Musaceae Musa x paradisiaca L. Très commun NA 6 

Nephrolepidaceae Nephrolepis biserrata (Sw.) Schott Très commun LC 6 

Ochnaceae Ochna ciliata Lam. Assez commun LC 3 

Lamiaceae Ocimum gratissimum L. Commun NA 6 

Convolvulaceae Operculina turpethum (L.) Silva Manso Commun LC 6 

Poaceae Oplismenus hirtellus (L.) P. Beauv. Commun LC 6 

Rubiaceae Paederia bojeriana (A. Rich. ex DC.) Drake Assez commun LC 5 

Poaceae Panicum brevifolium L. Commun LC 6 

Passifloraceae Passiflora foetida L. Très commun NA 6 
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FAMILLE NOM BOTANIQUE RARETÉ MAYOTTE 

LISTE 
ROUGE 

MAYOTTE 

ENDÉMICITÉ 
* 

Passifloraceae Passiflora suberosa L. Commun NA 6 

Acanthaceae Phaulopsis verticillaris (Nees) Mankt. Assez commun LC 3 

Arecaceae Phoenix reclinata Jacq. Commun LC 5 

Pteridaceae Pityrogramma calomelanos (L.) Link Peu commun NA 6 

Araliaceae Polyscias mayottensis Lowry, O. Pascal et Labat Assez commun LC 2 

Rubiaceae Polysphaeria multiflora Hiern Commun LC 5 

Lamiaceae Premna serratifolia L. Très commun LC 6 

Myrtaceae Psidium guajava L. Commun NA 6 

Fabaceae Pterocarpus indicus Willd. Commun NA 6 

Rubiaceae Pyrostria anjouanensis Arènes ex Cavaco Commun LC 3 

Combretaceae Quisqualis indica L. Commun  NA 6 

Fabaceae Rhynchosia viscosa (Roth) DC. Assez commun LC 6 

Euphorbiaceae Ricinus communis L. Commun NA 6 

Petiveriaceae Rivina humilis L. Assez rare NA 6 

Apocynaceae Saba comorensis (Bojer ex A. DC.) Pichon Très commun LC 5 

Poaceae Saccharum officinarum L. Commun NA 6 

Apocynaceae Secamone fryeri Hemsl. Peu commun LC 4 

Fabaceae Senna obtusifolia (L.) H.S. Irwin et Barneby Assez commun NA 6 

Fabaceae Senna occidentalis  (L.) Link Très commun NA 6 

Fabaceae Senna siamea (Lam.) H.S. Irwin et Barneby Très commun NA 6 

Fabaceae Senna singueana (Delile) Lock Commun NA 5 

Solanaceae Solanum americanum Mill. Très commun NA 6 

Solanaceae Solanum richardii Dunal Commun NA 5 

Solanaceae Solanum seaforthianum Andrews Commun NA 6 

Bignoniaceae Spathodea campanulata P. Beauv. Très commun NA 6 

Verbenaceae Stachytarpheta jamaicensis (L.) Vahl Très commun NA 6 

Malvaceae Sterculia foetida L. Assez commun NA 6 

Malvaceae Sterculia madagascariensis R. Br. Assez commun LC 2 

Orobanchaceae Striga asiatica Assez commun LC 6 

Fabaceae Tamarindus indica L. Commun LC 6 

Fabaceae Teramnus labialis (L. f.) Spreng. Assez commun NA 6 

Combretaceae Terminalia boivinii Tul. Assez commun LC 5 

Combretaceae Terminalia catappa L. Commun LC 6 

Cannabaceae Trema orientalis (L.) Blume Assez commun LC 6 

Fabaceae 

Vigna umbellata (Thunb.) Ohwi et H. Ohashi var. 

umbellata 
Peu commun 

NA 6 

Poaceae Zea mays L. Commun NA 6 

* ces chiffres renvoient à la répartition de l'espèce concernée 
:   
1 : endémique de Mayotte 5 : Afrique - Océan Indien 

2 : endémique des Comores 6 : Pantropical 
3 : endémique des Comores et de Madagascar en rouge = espèces protégées 
4 : régional (Comores, Madagascar, Seychelles, 
Mascareignes)   
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Tableau 5 : répartition des espèces inventoriées en fonction de leur statut d'endémicité 

Statut Nombre d'espèces 

1 : endémique de Mayotte 0 

2 : endémique des Comores 4 

3 : endémique des Comores et de Madagascar 8 

4 : régional (Comores, Madagascar, Seychelles, Mascareignes) 1 

5 : Afrique - Océan Indien 17 

6 : Pantropical 78 

Total 108 
 
 

 
 

Figure 24 :  Répartition des espèces inventoriées en fonction de leur statut d'endémicité 

 

 La faune vertébrée 
 

L’ensemble de la zone d’étude a fait l’objet de points-relevés de 10’ et de transects de 
prospections au cours desquels toutes les espèces de vertébrés observées ou entendues 
et leur abondance ont été notées. Ces relevés faunistiques ont été réalisés en période 
diurne et nocturne par une équipe de deux personnes pour les deux saisons principales de 
Mayotte, la saison des pluies (Olivier SOUMILLE et Soufou SAID) et la saison sèche 
(Mohamed MADI et Soufou SAID). 

Les espèces détectées tout au long des cheminements entre les points (transects) ont été 
notées de façon séparée. 
Les prospections réalisées figurent sur la carte ci-après. 
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Figure 25 : Carte de repérage des prospections  
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 Les mammifères :  
 
L’inventaire de saison des pluies a été réalisé en parcourant la zone d’étude, le 16 avril 
2025 (après-midi et nuit) en période diurne et nocturne (voir la carte des transects réalisés 
ci-après). 
 

Tableau 6 : Résultats des inventaires, diurne et nocturne des mammifères, en saison des pluies 

Mammifères  Statut UICN  

Nom commun Nom scientifique Mondial Local 

Nombre le 
16/04/25 

diurne 

Nombre le 
16/04/25 
nocturne 

Maki de Mayotte Eulemur fulvus 
mayottensis 

VU NE 3 - 

Roussette des Comores 
Pteropus seychellensis 

comorensis LC NE 1 3 

    
Les microchiroptères ont été recherchés sur 2 emplacements de la zone d’étude à l’aide 
d’un détecteur de chauve-souris Echo Meter Touch 2 de Wildlife Acoustics (repérage des 
emplacements sur la carte ci-après) en début de nuit le 16/04/2025. 
 
Tableau 7 : Résultats de la recherche de microchiroptères en saison des pluies 

 
  

Taphozous mauritianus 

(Nb de contacts) 
Chaerephon sp.  

(Nb de contacts) 

Point GPS Session Chasse Transit Social Chasse Transit Social 

480 Session_20250416_181103 0 4 0 0 0 0 

484 Session_20250416_184911 0 0 0 0 2 0 

 
Le nombre de contacts est très faible et concerne uniquement des animaux en transit pour 
les 2 espèces détectées. 
 
L’inventaire de saison sèche a été réalisé en parcourant la zone d’étude, le 24 août 2025 
(après-midi et début de nuit) et le 28 août 2025 (matinée) en période diurne et nocturne 
(voir la carte des transects réalisés ci-après). 
 
Tableau 8 : Résultats des inventaires, diurnes et nocturne des mammifères, en saison sèche 

Mammifères  Statut UICN    

Nom commun Nom scientifique Mondial Local 
Nombre le 
24/08/25 

diurne 

Nombre le 
24/08/25 
nocturne 

Nombre le 
28/08/25 

diurne 

Maki de Mayotte Eulemur fulvus 
mayottensis 

VU NE 21 - 8 

Roussette des 
Comores 

Pteropus seychellensis 
comorensis LC NE - - - 

Rat noir Rattus rattus LC NA 1 3 - 
 
 

Les microchiroptères ont été recherchés sur 2 emplacements de la zone d’étude à l’aide 
d’un détecteur de chauve-souris Echo Meter Touch 2 de Wildlife Acoustics (repérage de 
l’emplacement sur la carte ci-après) en début de nuit le 24/08/2025.  
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Tableau 9 : Résultats de la recherche de microchiroptères en saison sèche 

 
  

Taphozous mauritianus 

(Nb de contacts) 
Chaerephon sp.  

(Nb de contacts) 

Point GPS Session Chasse Transit Social Chasse Transit Social 

2260 Session_20250824_190602 0 8 0 0 13 4 

2263 Session_20250824_194548 0 2 0 0 1 0 
 

 L’avifaune :  
 

L’inventaire de saison des pluies a été réalisé sur 2 points d’observation et d’écoute le 
16/04/2025 (après-midi) en période diurne. Un transect nocturne a également été réalisé 
(voir la carte des transects réalisés ci-avant). 
Les espèces suivantes ont été observées ou entendues sur les points de comptage : 
 
Tableau 10 : Résultats des inventaires diurnes de l’avifaune en saison des pluies 

 Date : 16/04/2025 

 Météo : Beau 
temps 

Beau 
temps 

 

 Heure : 14h58 16h13  

Nom commun Nom scientifique 470 478 

Epervier de Frances Accipiter francesii  1  

Martin triste Acridotheres tristis 2 1  

Souimanga de Mayotte Cinnyris coquerellii 4 1  

Bulbul Malgache Hypsipetes madagascariensis  1  

Moucherolle de Mayotte Terpsiphone mutata pretiosa 2   

Oiseau-lunette de Mayotte Zosterops maderaspatanus mayottensis  1  

 
 

2 hérons garde-bœufs ont été vus en vol lors du déplacement entre les points.  
Une chouette effraie a été entendue durant le transect nocturne. 
 
L’inventaire de saison sèche a été réalisé sur 2 points d’observation et d’écoute le 
28/08/2025 (matin) en période diurne. Des transects diurne et nocturne ont été réalisés 
le 24/08/2025 (voir la carte des transects réalisés ci-avant). 
 
 
Tableau 11 : Résultats des inventaires diurnes de l’avifaune en saison sèche 

 Date : 28/08/2025 

 Météo : 
Beau 
temps 

Beau 
temps 

 Heure : 6h51 7h16 

Nom commun Nom scientifique 2049 2050 

Epervier de Frances Accipiter francesii  2 

Martin triste Acridotheres tristis 5 2 

Souimanga de Mayotte Cinnyris coquerellii 1 2 

Bulbul Malgache Hypsipetes madagascariensis 1 5 

Guêpier malgache Merops superciliosus 9 6 

Tourterelle peinte des Comores Nesoenas picturatus comorensis 4 13 

Tourterelle du Cap Streptopelia capicola  1 
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Moucherolle de Mayotte Terpsiphone mutata pretiosa 4 2 

Tourterelle tambourette Turtur tympanistria  2 

Oiseau-lunette de Mayotte Zosterops maderaspatanus mayottensis  4 
 

En dehors des points de comptage, sur le transect diurne du 24/08/2025 deux éperviers 
de Frances ont été observés. Sur le transect nocturne du même jour un petit duc de 
Mayotte a été entendu. 
 
La liste de toutes les espèces observées dans la zone d’étude au cours des 2 saisons et 
leur statut est donnée ci-après. 
 
Tableau 12 : Statut des espèces d’oiseaux inventoriées sur 2 saisons (en bleu les espèces protégées) 

 

Nom commun Nom scientifique Statut UICN  
 

    Mondial Local 

Nombre 
inventorié 

Saison 
humide 

Nombre 
inventorié 

Saison 
sèche 

Epervier de Frances Accipiter francesii LC LC 1 2 

Martin triste Acridotheres tristis LC NA 3 7 

Souimanga de Mayotte Cinnyris coquerellii LC LC 5 3 

Bulbul Malgache Hypsipetes madagascariensis LC LC 1 6 

Guêpier malgache Merops superciliosus LC NT  15 
Tourterelle peinte des 
Comores 

Nesoenas picturatus 
comorensis LC LC  17 

Petit duc de Mayotte Otus mayottensis LC NT  1 

Tourterelle du Cap Streptopelia capicola LC LC  1 

Moucherolle de Mayotte Terpsiphone mutata pretiosa LC LC 2 6 

Tourterelle tambourette Turtur tympanistria LC LC  2 

Chouette effraie Tyto alba LC LC 1  
Oiseau-lunette de 
Mayotte 

Zosterops maderaspatanus 
mayottensis LC LC 1 4 

 
 

Les 12 espèces présentes ont un statut de préoccupation mineure (LC) sur la liste 

rouge mondiale selon l’UICN. 

 
9 espèces ont un statut de préoccupation mineure sur la liste rouge locale. 1 espèce 
introduite, le martin triste, n’est pas évaluée (NA). Le guêpier malgache est quasi-menacé 
(NT) en raison de la diminution de ses sites de reproduction (bad-lands) qui sont toutefois 
absents du site.  
Le petit duc de Mayotte est quasi menacé (NT) en raison de la diminution de ses habitats 
arborés. 
 
Les 11 espèces indigènes présentes sont protégées au titre de l’arrêté préfectoral 
n°361/DEAL/SEPR/2018 qui interdit notamment leur destruction. 

    

 Les reptiles : 
 
L’inventaire de saison des pluies a été réalisé sur 1 transect réalisé en période diurne puis 
nocturne le 16/04/2025 (voir la carte des transects réalisés ci-avant). 
 
Les espèces suivantes ont été observées lors des prospections sur le site : 
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Tableau 13 : Résultats des inventaires, diurne et nocturne de reptiles en saison des pluies 

Reptiles    
 

 

Nom commun Nom scientifique 
Transect 
diurne du 

16/04/2025 

Transect 
nocturne du 
16/04/2025 

Nombre 
total 

Caméléon de Mayotte Furcifer polleni - 1 1 

Scinque des Comores Trachylepis comorensis 4 - 4 

 
 
L’inventaire de saison sèche a été réalisé en parcourant la zone d’étude, le 24/08/2025 en 
période diurne et le 28/08/2025 en période diurne et nocturne (voir carte des transects 
réalisés ci-avant). 
 
Les espèces suivantes ont été observées lors des prospections sur le site : 
 
Tableau 14 : Résultats des inventaires, diurnes et nocturne de reptiles en saison sèche 

 

Reptiles      

Nom commun Nom scientifique 
Transect 
diurne du 
28/08/25 

Transect 
diurne du 
24/08/25 

Transect 
nocturne du 
24/08/25 

Caméléon de Mayotte Furcifer polleni 3 - 3 

Hémidactyle à tête plate Hemidactylus platycephalus - 1 5 

Hémidactyle bridé Hemidactylus frenatus - - 1 

Gecko diurne à ligne dorsale rouge Phelsuma robertmertensi - - 2 

Scinque des Comores Trachylepis comorensis 22 9 1 
 

Tableau 15 : Répartition et statut des espèces inventoriées de reptiles sur 2 saisons (en bleu les espèces 

protégées) 

Reptiles    
 

Nom commun Nom scientifique 
Statut UICN 

Mayotte 
Statut UICN 

Mondial 

Nombre 
total 

Caméléon de Mayotte Furcifer polleni LC LC 7 

Hémidactyle bridé Hemidactylus frenatus NA LC 1 

Hémidactyle à tête plate Hemidactylus platycephalus NA LC 6 

Gecko diurne à ligne dorsale rouge Phelsuma robertmertensi NT EN 2 

Scinque des Comores Trachylepis comorensis LC LC 36 
 

Au niveau mondial, selon l’UICN, 4 des 5 espèces présentes ont un statut de préoccupation 
mineure (LC). Le gecko diurne à ligne dorsale a un statut d’espèce en danger (EN). 
 
Au niveau local, le gecko diurne à ligne dorsale a un statut d’espèce quasi menacée (NT). 
Le scinque des Comores et le caméléon de Mayotte ont un statut de préoccupation mineure 
(LC). Les 2 espèces introduites n’ont pas fait l’objet d’évaluation (NA) sur la liste rouge 
locale. 
 
Les 3 espèces indigènes sont protégées au titre de l’arrêté préfectoral 
n°361/DEAL/SEPR/2018 qui interdit notamment leur destruction. 
 
La carte de repérage des espèces protégées inventoriées, est fournie ci-après. 
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Figure 26 : Carte de repérage des mammifères protégés inventoriés 
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Figure 27 : Carte de repérage des reptiles protégés inventoriés
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 Amphibiens : 
 
Nous n’avons détecté aucune des trois espèces d’amphibiens de Mayotte lors des transects 
d’inventaires. Aucun habitat propice n’a été inventorié sur le site. 
 

 Invertébrés terrestres (Recherche des espèces protégées réalisée par Micropoda, 
voir le rapport détaillé en annexe 1) : 

 
Matériel et méthodes de prospection 
 
Nous décrivons ici l’ensemble des méthodes de prospection utilisées pour échantillonner 
l’entomofaune de la zone d’étude en 2025. Les prospections réalisées en 2023 ont été plus 
intensives et plus complètes. 

 Choix des zones à échantillonner 

 
La zone d’étude a été prospectée principalement de jour, et localement de nuit. Les 
différents types d’habitats représentatifs de la zone ont été pris en compte en parcourant 
le site, en particulier les zones ouvertes et ensoleillées pour les potentiels Odonates, 
Lépidoptères diurnes et Araignées Salticidae.  

 Prospections  

- Prospection de la végétation par battage et fauchage 

Les végétaux arbustifs, les branches basses des arbres, les lianes et les végétaux herbacés 
suffisamment hauts, ont été prospectés par battage, sans distinction des espèces 
végétales. La méthode consiste à frapper le feuillage à l’aide d’une baguette au-dessus 
d’un parapluie (environ 0,5m²) (figure 4 à gauche) ; les arthropodes tombés dans le 
parapluie sont examinés à la recherche d’éventuels spécimens d’espèces protégées, dont 
la présence sera notée sans collecte. Nous ne collectons, à l’aide d’un aspirateur à bouche 
(figure 28 au centre), que les spécimens d’araignées Salticidae ne pouvant être reconnues 
in situ et pouvant appartenir au genre Heliophanus (seule l’espèce Heliophanus comorensis 
est protégée, mais pas H. hamifer ni H. excentricus) (figure 29). 

 

 

 

 

Figure 28 : Battage du feuillage sur 

parapluie (à gauche) et fouilles des bois 
morts (ci-dessus) ; les arthropodes 
tombés dans le parapluie ou découverts 
dans le substrat sont rapidement 
examinés et éventuellement capturés 
avec un aspirateur à bouche (au centre 
gauche) (photos Abdoul-Fatahou 
M’CHINDRA / Espaces et Vincent LEGROS). 
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- Fouilles de substrats 

Une partie du bois mort, au sol et sur pied, a été examiné sommairement à la recherche 
d’arthropodes (figure 4 droite) qui vivent dessous ou à l’intérieur, notamment à la 
recherche des espèces protégées potentiellement présentes dans ce type de micro-
habitat : coléoptères (Buprestidae, Cerambycidae, Scarabaeidae, …) ou scorpion Grosphus 
mayottensis. 
 

- Recherches à vue 

Un temps a été alloué à l’observation du feuillage ainsi qu’à la recherche d’espèces en vol 
(Lépidoptères, Odonates) en particulier près des points d’eau (Odonates, araignées 
ripicoles, papillon Tagiades insularis) et sur les zones ouvertes. L’ensemble des troncs des 
arbres présents sur le parcours de prospection a été examiné à la recherche d’araignées 
du genre Hersilia, d’éventuelles toiles d’araignée écorce (Caerostris sp.).  

 
Les prospections à vue sur la zone d’étude ont été très importantes (environ 2 heures pour 
deux personnes) en 2023, et consécutivement plus réduites en 2025. 

 

 
Figure 29 : Exemple d’araignées Salticidae qui peuvent être rencontrées lors du battage de la végétation. De 

gauche à droite : l’espèce protégée Padilla rhizophorae, une espèce du genre Afraflacilla (anciennement 
Pseudicius) collectée dans les habitats littoraux où elle peut facilement être confondue avec la précédente, 
une espèce potentiellement du genre Heliophanus [photo Dominique MARTIRE] dont l’identification même 
du genre ne peut être faite qu’au laboratoire et nécessite le prélèvement du spécimen, l’espèce Hyllus 
acutus qui peut être reconnue assez facilement à l’œil nu sur le terrain. 

- Piège lumineux automatique 

Afin de limiter au maximum nos déplacements nocturnes (problèmes d’insécurité) et 
pouvoir réaliser plusieurs piégeages simultanément, nous avons utilisé un piège lumineux 
automatique (figure 30) pour échantillonner l’entomofaune nocturne.  

 
La source lumineuse est constituée de deux plaques de 25 LED 4,5V émettant une lumière 
bleue riche en UV. Les plaques de LED sont placées verticalement, dos à dos, à 
l’intersection de deux panneaux de plexiglass® perpendiculaires destinés à intercepter les 
insectes attirés par la lumière et les faire tomber dans un sac disposé en dessous. 
L’intérieur du sac récepteur est légèrement imprégné d’un insecticide pyréthrinoïde à effet 
choc (1). Un programmateur électronique (fonctionnant en 3V) permet l’allumage des LED 
au coucher du soleil (17h45) et leur extinction 4h plus tard. 

 

 
Nous avons utilisé ce type de piège à Mayotte une vingtaine de fois ces deux dernières 
années (Legros & Rochat, 2023b, 2024a, 2024b, 2025 ; Rochat & Legros, 2023a, 2023b, 
2024b), avec des résultats généralement satisfaisants. 

 
 

(1) L’insecticide utilisé est le Digrain® Fourmis formule concentrée, possédant un puissant effet « knock-
down », dont les matières actives sont la Cyperméthrine (40g/l) et la Tétraméthrine (0,1g/l), 
associées à un synergiste (butoxide de pipéronyle (50g/l)). 
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Les prospections nocturnes effectuées en 2023 sur les stations voisines de la zone d’étude 
utilisaient un piège lumineux « classique » (figure 2, stations ILO1, ILO5, ILO8, ILO10 et 
ILO14), c’est-à-dire en présence des entomologistes prospecteurs, ou d’un piège 
automatique (station ILO10b).  
 

    
 

Figure 30 : Piège lumineux automatique sur site éteint (à gauche) et en fonctionnement (à droite) ; les insectes 

attirés percutent les écrans verticaux et tombent dans un collecteur situé à l’intérieur du sac noir. Photos 

Vincent Legros 

Résultats de la recherche de l’entomofaune protégée 
 

L’observation d’un seul spécimen d’une espèce protégée suffit à prouver que le site est 
fréquenté par cette espèce, fusse-t-elle de passage. À l’inverse, l’absence d’une espèce 
d’un site donné est impos-sible à prouver et on devra estimer la probabilité de présence 
ou d’absence en croisant les caractéristiques du site avec l’écologie de l’espèce recherchée, 
lorsqu’elles sont connues. 

 Espèces détectées ou déjà connues de la zone d’étude 

Une espèce protégée est observée sur la zone d’étude : 

– Le papillon Eagris sabadius isabella (Hesperiidae) est très commun et abondant sur 
toute la zone de Bonne Marée : on peut voir assez facilement des adultes et ainsi que des 
loges caractéristiques que les chenilles découpent dans les feuilles de certaines Malvacées 
ligneuses, notamment Grewia picta ou G. mayottensis et, sur la zone d’étude Carpodiptera 
africana. L’espèce se développe aussi sur les arbres des formations ad-littorales Hibiscus 
tillaceus (Rochat & Legros, 2023c) et Thespesia populnea (Legros & Rochat, 2024a, 2025 
; Rochat & Legros, 2022d). Dans les habitats secondaires, l’espèce pourrait aussi se 
développer sur l’Avocat marron (Lauraceae) comme la sous-espèce Eagris sabadius 
sabadius de La Réunion (Martiré & Rochat, 2008).  

 Espèces présentes à proximité immédiate de la zone d’étude 

Quatre espèces protégées sont potentiellement présentes car elles ont été observées à 
proximité immédiate de la zone d’étude. Ces espèces et leur répartition sur la zone d’étude 
sont résumées en annexe B. Il s’agit de : 
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 Espèces littorales 

– Le Bernard-l’ermite terrestre Coenobita violascens (Decapoda, Coenobitidae) – 
C’est une espèce nocturne des forêts proches des mangroves : une douzaine d’individus 
sont signalés à l’est de la zone d’étude dont certains à quelques dizaines de mètres (ECO-
MED O.I., 2013–2020) et pourraient atteindre les pentes extérieures de la zone d’étude, 
en particulier la partie est avec de la végétation indigène.  

Deux espèces très semblables fréquentent les forêts côtières : l’espèce protégée Coenobita 
violascens et C. brevimanus. Dans le secteur de Bonne Marée, nous n’avons observé qu’un 
seul spécimen, appartenant à l’espèce C. brevimanus ( ) (Rochat & Legros, 2023b), qui 
n’apparait pas dans les observations consignées au SINP dans ce secteur géographique 
(SINP 976, 2025). 

– L’araignée Hersilia aldabrensis – Un individu a été observé en 2023 à 200 m de la 
zone d’étude (Rochat & Legros, 2023b) et l’espèce pourrait être présente dans la 
végétation indigène de la partie est de la zone d’étude. 

L’espèce, décrite d’Aldabra, est présente dans les îles de l’archipel des Comores (Foord & 
Dippenaar-Schoeman, 2006 ; Saaristo, 2010) ; elle n’est pas connue de Madagascar 
(World Spider Catalog, 2025) mais nous l’avons également observée à Juan de Nova 
(Cazanove et al., 2011 ; Rochat, données non publiées). À Mayotte, l’espèce semble 
habiter seulement les zones de basse altitude, littorales (Legros & Rochat, 2022 ; Rochat 
& Legros, 2023b, 2023c), tandis que l’espèce voisine H. madagascariensis, également 
protégée (cf. plus loin), occupe le centre de la Grande Terre (Legros & Rochat, 2023b, 
2024b ; Rochat & Legros, 2020 données non publiées, 2023a). Hersilia aldabrensis et H. 
madagascariensis ne sont pas rares à Mayotte. Comme la plupart des Hersiliidae 
(Dippenaar-Schoeman et al., 2020b), les deux espèces vivent sur les troncs de divers 
arbres. Elles semblent préférer les supports verticaux, troncs et branches d’un diamètre 
d’au moins 10 cm, où elles sont postées généralement orientées vers le bas et chassent à 
l’affut diverses proies arthropodes qui passent à proximité (fourmis, autres araignées, …). 
Nous les avons observées le plus souvent sur des écorces faiblement rugueuses à 
faiblement crevassées, ainsi que sur des murs ; nous n’en avons jamais observé sur les 
écorces crevassées (Manguier, Badamier, …), ni sur les stipes des cocotiers. Tous les stades 
cohabitent, parfois en nombre important ; les cocons d’œufs sont plaqués sur les écorces 
et surveillés par leurs mères.  

Elles peuvent être confondues avec des araignées Selenopidae et Philodromidae qui ont la 
même allure et partagent le même habitat, mais qui ne possèdent pas les très longues 
filières caractéristiques des Hersiliidae [qui leur ont valu le surnom d’« araignées à queue 
»]. 

 Espèces des habitats secs 

– Le papillon Belenois creona elisa (Pieridae) – Un individu a été observé de l’autre 
côté de la route en 2020 (Rochat & Legros, 2021c). C’est une espèce très mobile et bon 
voilier, qui affectionne les milieux ouverts de type friches. Les plantes hôtes connues de 
l’espèce appartiennent à la famille des Capparaceae (genre Capparis à Mayotte) (Balletto 
et al., 2015), ainsi que possiblement certaines ex-Euphorbiaceae des genres Drypetes 
(Putranjivaceae) et Phyllanthus (Phyllanthaceae) qui poussent dans les milieux ouverts 
(Ackery et al., 1995). 

– Le papillon Gabala grjebinella (Nolidae) – Un individu a été attiré à la lumière sur la 
station ILO10 à 200 m de la zone d’étude. Cette espèce n’est connue à Mayotte que par 
très peu d’individus tous rencontrés dans des formations de forêt sèche (Parnaudeau, 
2009). La biologie de l’espèce n’est pas connue mais d’après ce que l’on connait les espèces 
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de Chloephorinae (et en particulier ceux de la tribu des Ariolicini à laquelle appartient le 

genre Gabala) se développent souvent aux dépends de plantes de la famille des Malvaceae 

et Fabaceae, mais pas seulement (Martiré & Rochat, 2008 ; Scoble, 1997 ; Sondhi et al., 

2023). 

 Espèces forestières 

L’araignée écorce Caerostris mayottensis (Araneidae) – Le SINP de Mayotte mentionne une 

observation de cette espèce en limite de la zone d’étude (ECO-MED O.I., 2013–2020). La 

présence de cette espèce des forêts humides de l’intérieur de la Grande Terre sur ce site 

de forêt sèche littorale est très douteuse ; cette donnée ne parait pas fiable et la confusion 

avec une autre espèce est assez probable. 

E. Synthèse des enjeux 
 

 Etat initial et enjeux au niveau des habitats 
 
Les habitats en présence sont majoritairement des habitats anthropisés d’enjeu faible. 
 
L’habitat qui présente un enjeu élevé bien que déjà partiellement dégradé par la présence 
d’espèces exotiques envahissantes est l’habitat « E1.2 Fourrés xérophiles à semi-
xérophiles » qui se trouve sur la partie Est de la parcelle. 
 
Avant le cyclone Chido, l’habitat « F1.1 Forêt caducifoliée sèche » présentait également un 
certain enjeu, qui a toutefois été fortement réduit depuis en raison des dégradations 
subies. 
 
L’habitat « G1.A2 Boisements secondaires xérophiles à semi-xérophiles » présente un 
enjeu modéré en raison de son caractère arboré qui est favorable à la faune. 
 
Tous les autres habitats présentent un enjeu faible. 
 
Tableau 16 : Niveau d’enjeu des habitats présents sur le site 

Habitats dans la zone d'étude 

Etat 
écologique 
(habitats 
naturels) 

Surface à 
l'intérieur du 
périmètre en 

m² 

% à 
l'intérieur 

du 
périmètre 

Niveau 
d'enjeu 

E1.2 Fourrés xérophiles à semi-xérophiles Dégradé 2798 8,71% Fort 

F1.1 Forêt caducifoliée sèche à Adansonia digitata et 
Mimusops comorensis 

Dégradé 1641 5,11% Modéré 

G1.22 Cultures mélangées  19630 61,08% Faible 

G1.91.2 Fourrés secs secondaires à Leucaena 

leucocephala 
 1950 6,07% Faible 

G1.A2 Boisements secondaires xérophiles à semi-
xérophiles 

 4552 14,16% Modéré 

G3.21 Padzas herbacées  1026 3,19% Faible 

H3.2 Piste agricole  542 1,69% Faible 

  32139 100,00%  

Niveau 
d'enjeu 

% à 
l'intérieur du 

périmètre 

Faible 72,02% 

Modéré 19,27% 

Fort 8,71% 
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Figure 31 : Répartition des habitats par niveaux d’enjeu 

 
 

 
 

Figure 32 : Carte des enjeux habitats 

72,02%

19,27%

8,71%

Niveau d'enjeu des habitats 

à l'intérieur du périmètre

Faible Modéré Fort
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 Etat initial et enjeux au niveau de la flore 
 

La flore étant dominée spatialement et numériquement par les espèces exotiques 
pantropicales communes de l’île, les enjeux floristiques sont faibles à l’échelle de la 
parcelle. 

 
Tableau 17 : Répartition des espèces végétales selon leur endémicité 

Statut Nombre d'espèces 

1 : endémique de Mayotte 0 

2 : endémique des Comores 4 

3 : endémique des Comores et de Madagascar 8 

4 : régional (Comores, Madagascar, Seychelles, Mascareignes) 1 

5 : Afrique - Océan Indien 17 

6 : Pantropical 78 

Total 108 

 

 
Figure 33 : Répartition des espèces végétales selon leur endémicité 

Les enjeux modérés concernent principalement la flore indigène endémique des Comores 
(niveau 2) ou des Comores et de Madagascar (niveau 3) mais avec des espèces qui, à 
l’exception d’une seule dont le statut est indéterminé (DD), ont toutes un statut de 
conservation favorable de préoccupation mineure (LC).  

La seule espèce qui est menacée est l’arbre Celtis africana avec un statut de conservation 
« vulnérable » et qui a été noté en petit nombre en lisière sud du site. 

Toutes ces espèces sont assez communes à très communes et présentes dans les 
formations naturelles xérophiles et semi-xérophiles sur l’île. Certaines d’entre elles peuvent 
même se maintenir à l’état isolé dans les espaces agroforestiers. 

 

Le tableau ci-après liste ces espèces endémiques. 

0% 4%

7%

1%

16%

72%

Nombre d'espèces

1 : endémique de Mayotte

2 : endémique des Comores

3 : endémique des Comores et

de Madagascar

4 : régional (Comores,

Madagascar, Seychelles,

Mascareignes)

5 : Afrique - Océan Indien

6 : Pantropical



43 
 

Projet de centrale photovoltaïque de la société ALBIOMA à Hajangua 

 
Tableau 18 : espèces végétales endémiques présentes sur la parcelle 

FAMILLE ESPECE RARETE 

LISTE 

ROUGE ENDEMICITE 

Erythroxylaceae Erythroxylum lanceum Bojer Assez commun LC 2 

Sapotaceae Mimusops comorensis Engl. Assez commun LC 2 

Araliaceae Polyscias mayottensis Lowry, O. Pascal et Labat Assez commun LC 2 

Malvaceae Sterculia madagascariensis R. Br. Assez commun LC 2 

Sapindaceae Allophylus bicruris Radlk. Assez commun LC 3 

Moraceae Broussonetia greveana (Baill.) C.C. Berg Commun LC 3 

Fabaceae Canavalia madagascariensis J.D. Sauer Assez commun DD 3 

Vitaceae Cissus microdonta (Baker) Planch. Commun LC 3 

Apocynaceae Leptadenia madagascariensis Decne. Très commun LC 3 

Ochnaceae Ochna ciliata Lam. Assez commun LC 3 

Acanthaceae Phaulopsis verticillaris (Nees) Mankt. Assez commun LC 3 

Rubiaceae Pyrostria anjouanensis Arènes ex Cavaco Commun LC 3 

 
La parcelle ne comporte aucune espèce protégée au titre de l’arrêté 
n°362/DEAL/SEPR/2018 fixant la liste des espèces végétales protégées et 
règlementant l’utilisation d’espèces végétales menacées dans le Département de Mayotte. 
 
 

 Etat initial et enjeux au niveau de la faune vertébrée 
 

La faune présente sur l’emprise des travaux est commune des espaces anthropisés de l’île. 

 

Au moins 18 espèces de vertébrés (impossibilité de distinguer les 2 espèces de 
tadarides au détecteur) présentes sur le site sont toutefois protégées par l’arrêté 
n°361/DEAL/SEPR/2018 qui interdit notamment leur destruction.  

 

Tableau 19 : Liste des espèces protégées présentes sur le site et nombre inventorié sur 2 saisons 

Mammifères 
    

Nom vernaculaire Nom scientifique 
Statut UICN 

mondial 
Statut UICN 

Mayotte 
Nombre 

inventorié 

Tadarides 
Mops/Chaerephon pusillus et/ou C. 
leucogaster VU/LC NE 

1 à 13 
contacts/10’ 

Maki de Mayotte Eulemur fulvus mayottensis VU NE 32 

Roussette des Comores Pteropus seychellensis comorensis LC  NE 4 

Taphien de Maurice Taphozous mauritianus LC NE 
2 à 8 

contacts/10’ 

     
Oiseaux 

    

Nom vernaculaire Nom scientifique Statut UICN 
mondial 

Statut UICN 
Mayotte 

Nombre 
inventorié 

Epervier de Frances Accipiter francesii LC LC 3 

Souimanga de Mayotte Cinnyris coquerellii LC LC 8 

Bulbul Malgache Hypsipetes madagascariensis LC LC 7 

Guêpier malgache Merops superciliosus LC NT 15 
Tourterelle peinte des 
Comores Nesoenas picturatus comorensis LC LC 17 
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Petit duc de Mayotte Otus mayottensis LC NT 1 

Tourterelle du Cap Streptopelia capicola LC LC 1 

Moucherolle de Mayotte Terpsiphone mutata pretiosa LC LC 8 

Tourterelle tambourette Turtur tympanistria LC LC 2 

Chouette effraie Tyto alba LC LC 1 
Oiseau-lunette de 
Mayotte 

Zosterops maderaspatanus 
mayottensis LC LC 5 

 

Reptiles   
  

Nom vernaculaire Nom scientifique Statut UICN 
Mondial 

Statut UICN 
Mayotte 

Nombre 
inventorié 

Caméléon de Mayotte Furcifer polleni LC LC 7 

Gecko diurne à ligne dorsale Phelsuma robertmertensi EN NT 2 

Scinque des Comores Trachylepis comorensis LC LC 36 

 

Parmi les espèces protégées à enjeu modéré sur le site, se trouvent : 

 le maki de Mayotte et les tadarides qui sont communs dans les espaces anthropisés, 

 le gecko à ligne dorsale rouge qui fréquente les espaces agricoles dès lors que des 
arbres sont présents, 

 le petit duc de Mayotte, entendu lors des prospections nocturnes mais qui fréquente 
préférentiellement les espaces boisés, 

 le guêpier malgache observé uniquement en vol et dont seuls les habitats de 
reproduction (padzas) sont menacés. Les padzas du site sont trop bas et accessibles 
par les prédateurs ou les hommes pour être utilisés pour l’installation de nids. 

 
 Etat initial et enjeux au niveau de la faune invertébrée (Micropoda) 

 
À l’exception de la marge est du site, les enjeux écologiques pour l’entomofaune sont 
relativement faibles pour la majeure partie de la zone d’étude, qui est actuellement 
cultivée. 
Cependant, la zone d’étude s’insère dans un contexte écologique de forêt sèche littorale 
particulièrement riche en espèces remarquables et fragiles. De nombreuses espèces 
protégées ou patrimoniales sont recensées à proximité immédiate, tout autour de la zone 
concernée par le projet et pour l’une d’entre-elles [le papillon protégé Eagris sabadius 
isabella] sur l’emprise prévisionnelle des aménagements. Ces espèces protégées ou 
patrimoniales se retrouvent en partie dans les reliques de forêt sèche originelle du site, sur 
les pentes extérieures et tout particulièrement dans la partie est du site. 
 
 

F. Aperçu de l'évolution probable de l'environnement en l'absence de 
mise en œuvre du projet 

 
L’évolution du site depuis les années 1980 a alterné des phases d’anthropisation et une 
phase de recolonisation naturelle. 
De la fin des années 1980 à la fin des années 2000 la plus grande partie du site a fait 
l’objet d’une exploitation de carrière. A partir de 2010, le site a été remblayé en vue de sa 
réhabilitation. A notre connaissance aucune plantation n’a été entreprise et la végétation 
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a colonisé progressivement le site. Ce sont les espèces exotiques pantropicales qui ont été 
les plus rapides, notamment Leucaena leucocephala et Lantana camara. 
Lors des inventaires réalisés sur place en 2023 ce sont des fourrés constitués de ces 
espèces qui étaient présents sur le site. 
 

 
Figure 34 : Fourrés de Leucaena leucocephala en 2023 

 
Toutefois, lors des inventaires de 2025, ces fourrés avaient totalement disparu pour laisser 
la place à des cultures vivrières (manioc, ambrevades). Cette activité agricole a 
vraisemblablement été entreprise par des personnes sans droit ni titre à la recherche de 
foncier non valorisé pour établir des cultures de subsistance. Si cette situation perdure, le 
site ne devrait pas connaître d’évolution majeure au cours des années futures. 
 

 
Figure 35 : Cultures vivrières en 2025 

Dans le cas où le propriétaire foncier mettait fin à cette activité, la recolonisation 
progressive à base d’espèces exotiques envahissantes se remettrait en place comme après 
l’arrêt et le remblaiement de la carrière.  
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3. ANALYSE DES IMPACTS BRUTS DU PROJET 
 

 Impacts en phase travaux 
 
• Impacts sur le fonctionnement des écosystèmes 
 
L’emplacement du projet qui se trouve sur une ancienne carrière réhabilitée, bien que situé 
dans un projet de réservoir de biodiversité, ne vas pas constituer un impact significatif au 
sein de celui-ci. En effet, les inventaires réalisés en 2022-2023 (avant Chido) et ceux 
réalisés en 2025 ont mis en évidence des habitats anthropisés occupés par une flore et 
une faune, banales que l’on retrouve couramment dans les espaces agricoles. 
Le projet est éloigné des ZNIEFF « Mro Oua Hajangua » et « Mangroves de la côte Est » et 
les écoulements d’eaux pluviales du site se font uniquement vers le nord depuis la 
réhabilitation de la carrière. Aucun impact sur ces deux ZNIEFF n’est donc envisagé. 
 
Le projet est conçu en prenant place principalement sur des espaces largement 
anthropisées, d’enjeu faible à modéré (88%).  
 
Outre les habitats anthropisés détruits sur l’emprise du projet, les habitats proches 
pourraient être altérés par diverses incidences, notamment :  

✓ L’envol de poussières ;  

✓ Le ruissellement d’eau chargée en polluants (matières en suspension, pollution 
accidentelle…) ;  

✓ L’écrasement accidentel, en particulier lors des travaux préparatoires (terrassements, 
décapage…) ; 

✓ Les mouvements de terres végétales impliquant la mobilisation des stocks de graines 
(transferts d’espèces invasives) ;  

✓ L’érosion accélérée ou provoquée par les terrassements du site ;  
 
Des mesures d’évitement ou de réduction des impacts seront mises en œuvre pour 
atténuer ces impacts potentiels. 
 
Le principal impact du projet sera la suppression de la végétation sur l’emprise de la 
parcelle centrale (20 900 m²) qui constitue l’habitat de quelques espèces animales que l’on 
retrouve également en périphérie du site. 
 
Les impacts détaillés sur les habitats du site figurent dans le tableau et sur la carte ci-
après. 
 

Tableau 20 : Surfaces d’habitats impactées 

Habitats dans la zone d'étude 
Surface à 

l'intérieur du 
périmètre 

Surface 
impactée 

% Surface 
projet 

Niveau 
d'enjeu 

E1.2 Fourrés xérophiles à semi-xérophiles 2798 2493 11,9% Fort 

F1.1 Forêt caducifoliée sèche à Adansonia digitata et 
Mimusops comorensis 

1641 185 
0,9% 

Modéré 

G1.22 Cultures mélangées 19630 15236 72.9% Faible 

G1.91.2 Fourrés secs secondaires à Leucaena leucocephala 1950 1122 5,35% Faible 

G1.A2 Boisements secondaires xérophiles à semi-xérophiles 4552 521 2,5% Modéré 

G3.21 Padzas herbacées 1026 1026 4,9% Faible 

H3.2 Piste agricole 542 317 1,5% Faible 

 32139 20900   
La surface d’habitats naturels impactés (Habitats codés E et F) est de 2678 m² soit 12,75% 
de l’emprise totale du projet. 
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Figure 36 : Carte des habitats impactés 
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• Impacts sur la flore 
 
Les impacts sur la flore seront principalement occasionnés par les opérations de 
dégagement d’emprise et débroussaillement (chantier puis exploitation). Incendies 
accidentels, poussières, espèces envahissantes sont également à considérer.  
Le projet implique un défrichement sur une emprise totale de 20 900 m², impactant 
principalement une strate herbacée (cultures) sans enjeu patrimonial majeur. Aucune 
espèce protégée au titre de l’arrêté n°362/DEAL/SEPR/2018 fixant la liste des espèces 
végétales protégées et règlementant l’utilisation d’espèces végétales menacées dans le 
Département de Mayotte, n’a été inventoriée. 
Le secteur d’implantation de la centrale est quasiment dépourvu d’arbres, ceux-ci se 
trouvant à la périphérie de la parcelle sur les lisières de l’ancienne carrière (=secteurs non 
exploités). 
 
• Impacts sur la faune 
 
Le projet entrainera 4 types d’impacts principaux sur les populations locales de faune : 
 
✓ la destruction directe d’individus (matures et/ou immatures) au sein des gîtes 
permanents ou plus secondaires, voire des individus en transit dans l’emprise ; 
✓ la perte ou l’altération de gîtes vitaux et de sites de reproduction privilégiés. A noter que 
la destruction d’individus est directement dépendante de la destruction de ces zones vitales 
où trouvent refuge les espèces.  
✓ la perte d’habitats terrestres utilisés pour chasser ou transiter d’une zone à une autre. 
Bien que la capacité de déplacement des espèces rende la quantification de la perte 
d'habitat variable, une estimation basée sur le recouvrement végétal moyen permet 
d'évaluer la perte de ressources trophiques à 12 000 m² environ. 
✓ la perturbation ou le dérangement d’individus, en particulier lors de la phase de chantier 
où le bruit et la poussière peuvent faire fuir les populations locales et jouer sur le succès 
reproducteur si le chantier se déroule lors de la période de reproduction. 
 
Parmi les 19 espèces protégées (dont 18 espèces de vertébrés et 1 espèce d’invertébré) 
de faune, avérées au sein de la zone d’emprise, le projet va occasionner principalement 
une perturbation relative des populations concernées qui sont néanmoins adaptées aux 
milieux anthropisés. Une destruction directe d’individus (reptiles et leurs œufs, œufs et 
juvéniles d’oiseaux, arthropodes) et une perte d’habitat peuvent également concerner 
certaines espèces. 
Afin d’éviter et réduire les impacts sur la faune protégée, des mesures d’évitement et 
réduction des impacts seront mises en œuvre. 
 
 

 Impacts en phase d’exploitation 
 
Un entretien de la végétation du site sera réalisé régulièrement. Il consiste en un 
traitement mécanique léger par fauchage et gyrobroyage à l’aide de débroussailleuses, 
lorsque cela est rendu nécessaire. Il n’y aura pas d’utilisation de produits phytosanitaires.  
La centrale photovoltaïque nécessite en effet un entretien afin d’éviter un développement 
trop important de la végétation qui pourrait à terme faire de l’ombre aux panneaux et 
poserait des problèmes pour la maintenance des installations. De plus, elle pourrait 
participer à la propagation des incendies. 
Cet entretien limitera la flore du site aux espèces qui supportent des coupes régulières. Le 
développement restreint de la végétation ne permettra pas la nidification des oiseaux dans 
la centrale ni une partie des autres usages de la faune actuelle : nourrissage, création de 
gîtes… 
Une mesure de réduction de ces impacts sera mise en œuvre à travers l’aménagement 
paysager du site. 
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Tableau 21 : Tableau récapitulatif des impacts bruts 

 

VOLET 

CONCERNE 
ETAT INITIAL 

NIVEAU 

DE 

L’ENJEU 

INCIDENCES BRUTES 

PHASE DESCRIPTION DE L’EFFET 
NIVEAU 

D’INCIDENCE 

Espaces naturels 

protégés et espaces 

d’inventaires 

Le projet est situé en dehors des ZNIEFF et zones 

humides. 

 Il se trouve dans un réservoir de biodiversité 

envisagé par le SRCE.  

Il se trouve à 100m en amont d'un site du 

Conservatoire du Littoral, le site "Littoral de 

Dembéni". 

Modéré 

Travaux 
IT : Risque d’altération de la qualité de l’eau des espaces 

naturels situés en aval lors des terrassements 
Modéré 

Exploitation 
IP : Risque d’altération de la qualité de l’eau des espaces 

naturels situés en aval lors du fonctionnement. 
Faible 

Habitats naturels 

La parcelle est caractérisée par une grande 

pauvreté liée à l'occupation très ancienne du site 

par une carrière puis par des activités agricoles 

traditionnelles.  

Les habitats agricoles et anthropiques occupent 

87.25% du périmètre. 

Les habitats naturels ne représentent que 2678 m², 

soit 12.75% de l'emprise du projet. 

Modéré 

Travaux 

IT : Les habitats proches pourraient être altérés par 

diverses incidences, notamment :  

✓ L’envol de poussières ;  

✓ Le ruissellement d’eau chargée en polluants (matières 

en suspension, pollution accidentelle…) ;  

✓ Les mouvements de terres végétales impliquant la 

mobilisation des stocks de graines (transferts d’espèces 

invasives) ;  

✓ L’érosion accélérée ou provoquée par les terrassements 

du site ;  

Faible 

Exploitation 

DP : Suppression des différents habitats présents sur le 

site dont 2 habitats naturels. 

DP : Maintien d'habitats anthropisés sur l'emprise de la 

centrale. 

Modéré 

Flore 

Les enjeux liés à la flore sont modérés sur 

l’ensemble du périmètre. Aucune espèce protégée 

n’a été inventoriée. 

Indépendamment de l'absence d'espèces 

protégées, le site comporte quelques espèces 

indigènes dans les reliques d'habitats naturels. 

Faible 

Travaux 

DP : Destruction des espèces floristiques indigènes 

présentes. Défrichement sur une emprise de 20 900 m², 

impactant principalement une strate herbacée (cultures) 

sans enjeu patrimonial majeur. 

IT : Risque de développement des espèces exotiques 

envahissantes. 

Modéré 

Exploitation 

DP : Réduction de la diversité floristique du site. 

Dominance des espèces qui supportent un entretien 

régulier (fauchage de la végétation) 

Faible 
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VOLET 

CONCERNE 
ETAT INITIAL 

NIVEAU 

DE 

L’ENJEU 

INCIDENCES BRUTES 

PHASE DESCRIPTION DE L’EFFET 
NIVEAU 

D’INCIDENCE 

Faune 

19 espèces animales, dont 18 vertébrées et 1 

invertébrée, sont protégées au titre de l’arrêté 

préfectoral n°361/DEAL/SEPR/2018 qui interdit 

notamment leur destruction.  

Le statut des espèces de vertébrés au niveau 

mondial est le suivant : 

▪ 15 ont un statut de préoccupation mineure (LC), 

▪ 1 espèce a un statut d’espèce quasi-menacée 

(NT) 

▪ 2 espèces sont vulnérables (VU)  

 

Le statut des espèces de vertébrés au niveau local 

est le suivant : 

▪ 11 ont un statut de préoccupation mineure (LC), 

▪ 3 espèces ont un statut d’espèce quasi-menacée 

(NT) 

▪ 4 espèces ne sont pas évaluées (NE)  

Modéré 

Travaux 

DT : Dérangement et risque de destruction d’individus ou 

d’œufs d’espèces protégées (par écrasement accidentel) 

selon la période d'intervention. 

DT : Impact de l'éclairage éventuel du chantier. 

Modéré 

Exploitation 

DP : Perte des habitats d’espèces protégées. 

DP : Entretien régulier de la végétation sous les panneaux 

solaires qui entraine un dérangement de la faune et une 

limitation des possibilités de nidification, de création de 

gîtes et de nourrissage. 

DP : Impact négatif de l’éclairage sur la faune nocturne. 

Modéré 

Exploitation 

IT : Risque de pollution en cas d’utilisation de produits 

phytosanitaires ou produits chimiques dans le cadre de 

l’exploitation du site. 

Faible 

 
Types d’impacts : D= direct, I= indirect, P= permanent, T= temporaire 
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4. DESCRIPTION DES SOLUTIONS DE SUBSTITUTION RAISONNABLES 
 

 Choix de la localisation et de l’implantation du projet 
 
La pression foncière est particulièrement forte à Mayotte, du fait de la rareté des terrains 
disponibles et de la concurrence entre les usages agricoles, urbains, économiques et 
environnementaux. Dans ce contexte, le choix du site du projet a fait l’objet d’une attention 
particulière afin de privilégier un foncier déjà artificialisé et sans conflit d’usage, tout en 
garantissant la faisabilité technique et la performance énergétique de l’installation. 
 
Le site retenu répond favorablement aux différents enjeux identifiés : 
 

 Absence de vocation agricole 
Considérant le Plan Local d’Urbanisme, les parcelles concernées par le projet ne présentent 
pas de potentiel agricole et ne peuvent pas être exploitées à des fins de production. Le 
projet n’entraîne ainsi aucune perte de terres agricoles, conformément aux principes de 
sobriété foncière et aux orientations nationales et locales en matière de développement du 
photovoltaïque au sol. 
 

 Caractéristiques physiques et climatiques favorables 
Le site bénéficie d’un ensoleillement régulier, propice à une production électrique 
performante. Les conditions de vent contribuent au rafraîchissement naturel des 
équipements, améliorant leur rendement et leur durabilité, tandis que les précipitations en 
fin de journée participent au nettoyage naturel des modules, limitant les besoins en 
maintenance. 
 

 Topographie adaptée 
La topographie du site présente des plateaux et des pentes compatibles avec l’implantation 
de panneaux photovoltaïques, permettant une installation optimisée sans terrassements 
lourds et en respectant le modelé existant du terrain. 
 

 Accessibilité satisfaisante 
Le site est facilement accessible depuis la voirie existante. Les accès sont adaptés au 
passage des engins et des camions nécessaires à la phase de chantier puis à l’exploitation, 
sans création d’infrastructures nouvelles significatives. 
 

 Raccordement électrique optimisé 
Le projet bénéficie de la proximité immédiate du réseau EDM, situé au droit de la RN3 
longeant le site. Cette configuration permet un raccordement simple et direct, limitant les 
travaux de génie civil, les coûts et les impacts environnementaux associés. 
 

 Un foncier dégradé à faibles enjeux environnementaux 

La parcelle AY14 correspond à une ancienne Installation de Stockage de Déchets Inertes 
(ISDI) implantée elle-même sur une ancienne carrière de matériaux. Le site a ainsi déjà 
fait l’objet de modifications profondes de son état naturel. 

Aucune zone humide n’a été identifiée au sein de l’emprise du projet et aucun zonage 
ZNIEFF ne concerne le périmètre étudié. Par rapport au projet de Trame Verte et Bleue, le 
projet se trouve intégralement dans un réservoir de biodiversité. La zone retenue pour le 
projet qui correspond à une ancienne carrière remblayée représente toutefois un secteur 
de moindre intérêt au sein de ce réservoir dont la fonctionnalité ne sera pas impactée de 
façon significative. Ces caractéristiques font du site un emplacement particulièrement 
adapté à l’accueil d’un projet photovoltaïque au sol, conformément aux zones 
préférentielles de développement identifiées pour ce type d’installations. 
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 Principes d’implantation du projet 
 
L’implantation du projet photovoltaïque a été définie dans une logique d’évitement et de 
réduction des impacts, en cohérence avec les contraintes et spécificités du site : 

 les équipements ont été implantés en dehors des zones présentant des aléas forts 
de mouvements de terrain, afin de garantir la sécurité des installations et la 
pérennité du projet ; 

 l’implantation respecte la topographie naturelle du site, en limitant les 
terrassements et les modifications du relief existant ; 

 la disposition des panneaux et des équipements techniques a été pensée de manière 
à favoriser une insertion paysagère de qualité, en limitant les perceptions visuelles 
depuis les espaces environnants et en évitant les situations de co-visibilités avec 
les secteurs sensibles, tout en s’appuyant sur les éléments paysagers existants. 

 

 Solutions alternatives envisagées 
 

 Variantes de parcelles non retenues 

D’autres parcelles au sud de la parcelle AY14 ont été envisagées pour implanter la centrale, 
toutefois aucune n'a été retenue, étant situées en espace remarquable du littoral. Ces 
parcelles n’avaient par ailleurs pas fait l’objet d’une exploitation comme la parcelle AY14 
(carrière puis ISDI) et présentaient ainsi une valeur environnementale plus importante. 

 Variantes d’implantations étudiées 

L'élaboration du plan de masse de la centrale photovoltaïque a fait l'objet d'une analyse 
multicritères (risques naturels, écologie, paysager, technique et économique). Trois 
scénarii principaux ont été étudiés pour répondre aux contraintes spécifiques du site. 

- La Variante 1 : L'approche de maximisation surfacique  

Cette variante reposait sur une logique de rendement maximisant, consistant à aplanir 
l'intégralité du site par un terrassement lourd (système de plate-forme unique). 

o Risques Majeurs : L'implantation en zone rouge du PPRn (aléa fort de 
mouvement de terrain en violet sur la figure suivante) constituait un possible 
risque pour la pérennité de l'ouvrage et la sécurité des sols en aval. 

o Impact Environnemental : Le terrassement massif aurait entraîné une 
imperméabilisation fonctionnelle et une perte importante d'insertion 
paysagère. L'absence de haies entre les rangées transformait le parc en un 
"ilot de chaleur" artificiel, sans aucune plus-value pour la biodiversité 
(rupture des corridors écologiques). 

o Par rapport à la variante 3 retenue, l’impact sur l’habitat « boisements 
secondaires xérophiles à semi-xérophiles » est plus important de 3058 m². 
Cet impact sur un habitat arboré du site où les observations de makis de 
Mayotte ont été les plus nombreuses serait préjudiciable à cette espèce. 

 
- La Variante 2 : L'évitement partiel avec terrassement de la parcelle et 

de la butte EST 

Ce scénario proposait de conserver un rendement énergétique intéressant tout en 
s'extrayant de la zone rouge du PPRn, mais au prix d'un remaniement topographique 
profond de la parcelle et de la butte Est. 



53 
 

Projet de centrale photovoltaïque de la société ALBIOMA à Hajangua 

o Limites Techniques : Bien que le risque de mouvement de terrain soit réduit 
par rapport à la V1, le terrassement de la parcelle et de la butte située à l’Est 
restait une opération impactante.  

o Faiblesse Écologique : Comme pour la V1, l'absence de haies au cœur du site 
et la minéralisation forcée par le terrassement ne permettaient pas de 
répondre aux exigences de limitation d’impact sur la biodiversité. Au niveau 
de l’impact sur les habitats et les espèces protégées, cette variante est 
similaire à la variante 3 retenue. 

 

Figure 37 : Variante d’implantation 1 

 

Figure 38 : Variante d’implantation 2 
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Figure 39 : Comparaison de l’emprise des variantes sur la carte des habitats 
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- La Variante 3 : Le Compromis Optimal (Variante Retenue) 

La Variante 3 a été sélectionnée car elle privilégie une approche "douce" de l'ingénierie, 
s'adaptant à la géographie du terrain plutôt que de la contraindre. Le rendement 
énergétique y est moins optimal mais reste viable via le choix technique d’une implantation 
EST/OUEST des panneaux photovoltaïques. 

o Maîtrise des Risques et Résilience Structurelle 

En préservant les trois plateaux naturels et en conservant les talus existants, le projet 
s'affranchit des zones de danger principales du PPRn. L'espacement calculé entre les 
rangées ne répond pas seulement à une logique d'entretien, mais constitue également une 
mesure de sécurité liée au contexte cyclonique du site. En effet, cette variante intègre 
pleinement le respect de normes cycloniques strictes, dont l’espacement des tables 
photovoltaïques qui limite la prise au vent et les effets d'arrachage par dépression, 
garantissant la résilience de la structure sur le long terme.  

Concernant la gestion intégrée des eaux pluviales, la variante 3 limitant le terrassement 
permet de prévenir l’érosion des sols en maintenant une pente non uniformisée, les haies 
jouent par ailleurs un rôle de facilitateur de l’infiltration des eaux de ruissellement via leur 
système racinaire. Limiter le terrassement permet également de préserver la porosité 
naturelle du sol et de préserver sa fonction « d'éponge » lors d'épisodes pluvieux intenses. 
En maintenant un équilibre hydrique naturel et en évitant de saturer les sols par des 
modifications de pentes, la Variante 3 retenue réduit ainsi fortement les risques de 
déclenchement de mouvements de terrain, contrairement à une approche de terrassement 
plus lourde et invasive qui aurait pu modifier les pressions d'eau dans le sol en zone 
sensible. 

o Génie Végétal et Valorisation de la Biodiversité 

Contrairement aux variantes précédentes, la V3 intègre les haies comme de véritables « 
infrastructures » de protection. Ces haies, implantées sur les talus conservés : 

 Stabilisent les sols contre l'érosion pluviale. 
 Assurent l'écran paysager nécessaire à l'acceptabilité locale du projet.  
 Offrent des refuges à la faune, renforçant le rôle de "réservoir de biodiversité" 

du site. 
 

o Justification du Maintien de la Puissance sur la Butte Est 

L'implantation de 500 panneaux (soit 11,66 % du parc) sur une zone en partie occupée 
par des fourrés xérophiles à semi-xérophiles a fait l'objet d'un arbitrage complexe.  

L'évitement de cette zone aurait des conséquences critiques : 

a- Impact sur la contribution énergétique 

Le calcul de la production perdue en cas de retrait de ces 500 modules de 470 Wc est sans 
appel : 

 Puissance perdue : 235 kWc 
 Production annuelle perdue : 380 MWh 
 Tonnes CO2 équivalent évités / an : 270 
 Foyers équivalents / an : 118 

À l'échelle du projet global (4 320 panneaux), cette perte de plus de 11 % de productible 
affaiblirait la capacité du réseau local à répondre à la demande croissante d’énergie de la 
population ainsi que des industries énergivores du territoire. 
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b- Équilibre financier et compétitivité Commission de Régulation de l’Energie (CRE) 

Le projet supporte des coûts fixes structurels très élevés (logistique d'importation, 
structures renforcées anticycloniques, mesures d'insertion paysagère et environnementale 
etc.). Un retrait de plus de 11% de la puissance installée dégraderait mécaniquement le 
LCOE (Coût actualisé de l'énergie), rendant l'offre non compétitive lors des Appels d'Offres 
de la CRE et mettant en péril la rentabilité globale, et donc la faisabilité même de 
l'opération. 

o La Mesure Compensatoire : Une Réponse Écologique Cohérente 

Pour compenser l'impact résiduel sur les fourrés xérophiles de la butte, le projet s'engage 
dans une démarche de compensation par l'amélioration. En partenariat avec le 
Conservatoire du Littoral et des experts naturalistes, une parcelle dégradée à proximité 
immédiate sera restaurée. Cette action permet de transformer une zone qui se trouve dans 
un état écologique dégradé en un habitat fonctionnel et protégé, offrant ainsi un bilan 
environnemental supérieur à l'état initial du site. 

 

Figure 40 : Variante d’implantation retenue  
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5. MESURES D'ÉVITEMENT ET DE RÉDUCTION DES IMPACTS 
 
Plusieurs mesures d’évitement et réduction des impacts sur la faune et la flore seront 
mises en œuvre en phase de travaux comme en phase d’exploitation. 
 

A. Mesures d'évitement  
 

Mesure ET01 – Eviter les travaux en saison des pluies  
Les travaux seront réalisés hors saison des pluies.  
 
Mesure ET01 Eviter les travaux en saison des pluies 
Phase Amont des travaux 
Type de mesure Evitement 
Composante environnementale Milieu physique 
Coût approximatif Inclus dans le coût du projet 
Effets attendus de la mesure à l’égard des 
incidences 

Eviter l’érosion sur le site et l’emport de MES dans les eaux 
pluviales 

Modalité de suivi - 

 

Mesure ET04 – Sélectionner une période de l’année propice aux travaux  
La réalisation des travaux de défrichement devra se faire entre fin avril et septembre, soit 
en dehors de la principale période de nidification de l’avifaune à Mayotte (correspondant à 
la saison des pluies).  
 

Mesure ET04 Sélectionner une période de l’année propice aux travaux 
Phase Amont des travaux 
Type de mesure Evitement 
Composante environnementale Milieu naturel (avifaune) 
Coût approximatif Inclus dans le coût du projet 
Effets attendus de la mesure à l’égard des 
incidences Eviter le dérangement durant la nidification 

Modalité de suivi Coordinateur environnemental 

 

Mesure ET05 – Recherche des nids et poussins 
Indépendamment de la période qui sera retenue (Mesure ET05), cette mesure consiste à 
rechercher la présence de nids et, le cas échéant, à attendre que les poussins se soient 
envolés et ne soient plus dépendants avant de débuter les travaux. 
 

Mesure ET05 Recherche des nids et poussins 
Phase Amont des travaux 
Type de mesure Evitement 
Composante environnementale Milieu naturel (avifaune) 
Coût approximatif 3 500€ HT 
Effets attendus de la mesure à l’égard des 
incidences 

Eviter la destruction de nids ou dérangement des poussins lors 
du défrichement 

Modalité de suivi Coordinateur environnemental 

 

Mesure ET06 – Capturer les reptiles avant le passage des engins de terrassement 
La recherche de reptiles avant le passage des engins et durant le défrichement permettra 
leur relocalisation hors de la zone de travaux. Cette pratique, communément employée, 
consiste à déplacer les espèces de reptiles indigènes les plus lents (ex : caméléons, geckos 
diurnes) vers des habitats similaires plus sûrs, à distance du projet. 
 

Mesure ET06 Capturer les reptiles avant le passage des engins 
de terrassement 

Phase Amont des travaux 
Type de mesure Evitement 
Composante environnementale Milieu naturel (reptiles) 
Coût approximatif 2 100€ HT 
Effets attendus de la mesure à l’égard des incidences Eviter la destruction d’individus 
Modalité de suivi Coordinateur environnemental 
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Mesure ET07– Eviter l’éclairage 
Afin de ne pas impacter les insectes sensibles aux éclairages et les microchiroptères qui 
s’en nourrissent, le projet en phase chantier sera concentré sur des horaires diurnes. 
 

Mesure ET07 Eviter l’éclairage 
Phase Travaux 
Type de mesure Evitement 
Composante environnementale Milieu naturel (insectes et microchiroptères) 
Coût approximatif Inclus dans le coût du projet 

Effets attendus de la mesure à l’égard des incidences 
Eviter la perturbation des oiseaux marins et de la 
trame aérienne 

Modalité de suivi - 

 

Mesure EE05 –Eviter la création de lignes électriques aériennes 
Le projet ne prévoit pas la création de nouvelles lignes électriques aériennes et ainsi ne 
viendra pas perturber les oiseaux sur leur potentielle zone de chasse. 
 

Mesure EE05 Eviter la création de lignes électriques aériennes 
Phase Exploitation 
Type de mesure Evitement 
Composante environnementale Milieu naturel (Avifaune) 
Coût approximatif Inclus dans le coût du projet 
Effets attendus de la mesure à l’égard des 
incidences 

Eviter la collision et la perturbation de l’avifaune sur une zone 
de chasse 

Modalité de suivi - 

 

Mesure EE06 – Eviter l’éclairage 
Afin de ne pas impacter les insectes sensibles aux éclairages et les microchiroptères qui 
s’en nourrissent, le projet en phase exploitation ne prévoit pas d’éclairage extérieur, seul 
l’intérieur du local technique sera éclairé avec un système de détecteur de mouvements. 
 

Mesure EE06 Eviter l’éclairage 
Phase Exploitation 
Type de mesure Evitement 
Composante environnementale Milieu naturel (Insectes et microchiroptères) 
Coût approximatif Inclus dans le coût du projet 
Effets attendus de la mesure à l’égard des 
incidences Eviter la perturbation de la faune 

Modalité de suivi - 
 
 

B. Mesures de réduction 
 

Mesure RT02 – Limiter au strict minimum les emprises de chantier (zone d’intervention) 
Les emprises de chantier, dont les zones connexes (zones de dépôts provisoires, les 
zones d’installation des bases de chantier, etc.) devront avoir des emprises limitées aux 
emprises finales des aménagements et être éloignées des secteurs d’intérêt. 
 

Mesure RT02 Limiter au strict minimum les emprises de chantier (zone 
d’intervention) 

Phase Travaux 
Type de mesure Réduction 
Composante environnementale Toutes 
Coût approximatif Inclus dans le coût du projet 
Effets attendus de la mesure à l’égard des 
incidences 

Ne pas avoir d’impacts sur des habitats ou des animaux à 
enjeu en dehors de la stricte emprise du projet  

Modalité de suivi - 
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Mesure RT03 – Rechercher l’équilibre entre remblais et déblais 
Le chantier minimisera le défrichement, le décapage du sol, le transfert des matériaux de 
décaissement vers les zones de remblai, le stockage éventuel des matériaux excédentaires 
et la mise en suspension de particules fines par les pluies. De plus, un équilibre entre 
déblais et remblais devra être recherché. En particulier, les terres de la butte présente au 
sud du site qui sera arasée, seront réutilisées pour les besoins de l’accès. 
 

Mesure RT03 Rechercher l’équilibre entre remblais et déblais 
Phase Travaux 
Type de mesure Réduction 
Composante environnementale Milieu physique 
Coût approximatif Inclus dans le coût du projet 
Effets attendus de la mesure à l’égard des incidences Réduire les mouvements de terre 
Modalité de suivi - 

 

Mesure RT06 – Garantir une gestion des pollutions accidentelles 
Dans l’éventualité d’une pollution accidentelle, par déversement d’hydrocarbures par 
exemple, les mesures de protection suivantes devront être appliquées : 
Récupérer avant infiltration ou ruissellement le maximum de produit déversé. 
Excaver les terres polluées au niveau de la surface concernée et les confiner.  
Les quantités mises en jeu restent faibles et les moyens présents sur le site, tant en 
matériel qu’en personnel, permettront de minimiser les effets d’un accident (véhicules 
équipés de kit antipollution). 
 

Mesure RT06 Garantir une gestion des pollutions accidentelles 
Phase Travaux 
Type de mesure Réduction 
Composante environnementale Milieu physique 
Coût approximatif Inclus dans le coût du projet 
Effets attendus de la mesure à l’égard des incidences Réduire les éventuelles pollutions des sols 
Modalité de suivi - 

 

Mesure RT08 – Limiter la prolifération des Espèces Exotiques Envahissantes (EEE) 
L’objectif est d’éviter la dissémination des semences et autres « rémanents » d’EEE 
pouvant se transformer en « boutures » notamment, au sein ou à proximité des 
végétations indigènes conservées.  
Pour ce faire : 
Limiter l’ouverture du milieu aux emprises finales des ouvrages. 
Limiter le transport de graines et de fragments de plantes par les engins de chantier. 
Eviter l’import/export de matériaux : éviter les mouvements (transports) de matériaux 
(déchets vert et horizon de surface principalement) d’un site à l’autre et privilégier la 
réutilisation in situ des matériaux. 
Gestion des déchets verts : les déchets verts provenant de zones infestées par des espèces 
exotiques ne seront en aucun cas stockés, dans des zones non ou peu concernées par ces 
espèces (formations à forte sensibilité), afin d'éviter de les disséminer. Ils devront être 
entreposés dans des big-bag dans l’attente de leur évacuation du site ou broyés 
directement sur place. 
S’assurer de la « propreté » et de la provenance des matériaux (de remblais et de 
revêtement principalement) afin d’éviter l’apport de graines d’espèces exotiques 
envahissantes. 
 

Mesure RT08 Limiter la prolifération des Espèces Exotiques 
Envahissantes (EEE) 

Phase Travaux 
Type de mesure Réduction 
Composante environnementale Milieu naturel 
Coût approximatif Inclus dans le coût du projet 

Effets attendus de la mesure à l’égard des incidences 
Réduire le risque de propager des espèces exotiques 
envahissante (« peste végétale ») 

Modalité de suivi Coordinateur environnemental 
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Mesure RT18– Limiter l’impact sur le papillon protégé Eagris sabadius isabella qui 
fréquente le site 
Cette mesure consiste à examiner, avant de les couper, les Malvaceae ligneuses qui sont 
des plantes hôtes utilisées par le papillon protégé Eagris sabadius isabella. Une inspection 
minutieuse préalable du feuillage à la recherche des chenilles de l’espèce protégée est 
nécessaire, et les éventuelles chenilles devront être déplacées vers des plantes 
[impérativement] de la même espèce sur lesquelles elles pourront terminer leur 
développement. 
 

Mesure RT18 Limiter l’impact sur le papillon protégé Eagris sabadius 
isabella 

Phase Travaux 
Type de mesure Réduction 
Composante environnementale Milieu naturel 
Coût approximatif 2500 € 
Effets attendus de la mesure à l’égard des 
incidences 

Réduire l’impact sur la reproduction du papillon 
protégé 

Modalité de suivi Coordinateur environnemental 

 

Mesure RE02 – Assurer la stabilité des sols  
La mise en place d’une couverture végétale durable du sol permet une protection contre 
l’érosion. Un entretien de la couverture végétale devra être réalisé.  
 

Mesure RE02 Assurer la stabilité des sols 
Phase Exploitation 
Type de mesure Réduction 
Composante environnementale Milieu physique (Sols et Risques naturels) 
Coût approximatif Inclus dans le coût du projet 
Effets attendus de la mesure à l’égard des incidences Réduire l’imperméabilisation des sols 
Modalité de suivi - 

 

Mesure RE04 – Assurer la gestion des pollutions 
En phase d’exploitation, le risque de pollution accidentelle est lié aux huiles de 
refroidissement de certains appareils électriques (transformateurs) ; 
Le risque de fuite de ces appareils est négligeable d’une part, et le local du transformateur 
est équipé d’un container d’autre part. Les onduleurs sont refroidis par un groupe froid. 
Une maintenance régulière du site limitera les risques de dysfonctionnement. Le personnel 
en charge des maintenances sera formé à cet effet et aura une connaissance parfaite de 
l’exploitation. Ainsi, cela réduira le risque de mauvaises manipulations et risques associés. 
Enfin, le site sera clôturé, sécurisé et pourvu de moyens de lutte contre les incendies au 
niveau des locaux techniques. Les extincteurs seront vérifiés par un organisme de contrôle 
agréés une fois par an. Le site sera équipé de la signalétique réglementaire informant des 
risques électriques et photovoltaïques.  
 

Mesure RE04 Assurer la gestion des pollutions 
Phase Exploitation 
Type de mesure Réduction 

Composante environnementale Milieu humain 
Milieu naturel 

Coût approximatif Inclus dans le coût du projet 
Effets attendus de la mesure à l’égard des incidences Réduire le risque de pollution 
Modalité de suivi - 
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Mesure RE06 – Renforcer la végétation 

Il est proposé une densification de la végétation existante afin de permettre de limiter les 
vues sur les différents ouvrages situés sur le site. 

Les vues les plus impactantes du site se situent : 

 A l’Est, avec l’entrée du site et la carrière ; 

 Au nord, pour les usagers allant vers le Sud ; 

 Au sud, pour les usagers allant vers le nord, ainsi que le centre d’Hajangua. 

 

Plusieurs actions seront menées afin de réduire l’impact visuel des panneaux 
photovoltaïques, tout en conservant le rendement de ces derniers : 

 Une densification de la végétation à l’entrée du site ; 

 La mise en place d’un cordon boisé d’environ de 8m de large au nord du site ; 

 La conservation des boisements hauts déjà présent sur le site ; 

 Le renforcement du cordon boisé sur la périphérie Sud de la parcelle ; 

 Intégration de haies sur les talus entre plateformes ; 

 Le recul de la clôture en limite de propriétés côté Ouest / route nationale. 

 

 
Figure 41 : Plan des actions d‘insertion paysagère à mener 

La végétation mise en place dans ces actions doit rendre un aspect naturel. Le choix de la 
végétation pour ces plantations doit s’inspirer de la végétation endémique et indigène du 
site. En plus d’une végétation haute composée essentiellement d’arbres, la composition 
devra être accompagnée d’arbustes et de couvre-sols. 
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Conservation et densification de la végétation existante 

Localisation : à l’Ouest, le long de la RN, et à l’Est. 

Objectifs : il est prévu la conservation de la végétation existante, ainsi que quelques 
plantations supplémentaires. Celles-ci seront réalisées afin de densifier la strate haute 
(arbres), mais également de recréer une lisière (arbustes) d’environ 3m de large aux 
abords des panneaux solaires. 

Surface : environ 6 200m2. 

Stratégie de plantation : réalisation d’une plantation forestière, suivant les 
recommandations suivantes : 

 Sur l’ensemble de la zone : conservation et réalisation d’un entretien de la végétation 
existante (suppression des plantes invasives ou mortes) avant plantation ; 

 Sur l’ensemble de la zone : plantation d’un baliveau (jeune arbre) tous les 200 m² ; 

 A proximité des panneaux solaires, sur une largeur de 3 m : un arbuste tous les 5 
m². 

 
 
 
 
 
 
 
Figure 42 : Zones de conservation et de densification de la 

végétation existante 

 
 
 
 
 
 
 

 

Renforcement du cordon boisé 

Localisation : au Nord et au Sud de la parcelle. 

Objectifs : renforcement de la végétation existante, basse et/ou très endommagée, afin 
de visuellement refermer le site du projet. 

Stratégie de plantation : réalisation d’une 
plantation forestière, sur l’ensemble de la 
zone, suivant les recommandations 
suivantes : 

 Conservation et réalisation d’un 
entretien de la végétation existante 
(suppression des plantes invasives ou 
mortes) avant plantation ; 

 Plantation d’un baliveau (jeune arbre) 
tous les 200 m² ; 

 Plantation d’un arbuste tous les 20 
m². 

 
Figure 43 : zones de renforcement du cordon boisé 
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Mise en place de haies 

Localisation : au centre, dans les talus. 

Objectifs : les panneaux solaires sont implantés sur trois plateformes avec des altitudes 
différentes. Les talus seront plantés d’une végétation basse permettant de filtrer la vue sur 
les panneaux solaires, mais également de stabiliser les talus. 

Stratégie de plantation : réalisation d’une plantation sur l’ensemble des talus, suivant les 
recommandations suivantes : 

 plantation d’arbustes à raison 1u/10m² ; 

 plantation de couvre-sols à raison de 4u/m². 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 44 : Zones de mise en place de haie 

 

 

 

 

 
Mesure RE06 Renforcer la végétation 
Phase Exploitation 
Type de mesure Réduction 

Composante environnementale Milieu humain – Paysage 
Milieu naturel 

Coût approximatif 250 000€ 
Effets attendus de la mesure à l’égard des 
incidences 

Intégrer au mieux le site dans le paysage et renforcer la 
végétation indigène sur le site et ses abords 

Modalité de suivi Coordinateur environnemental 

 

Mesure RE07– Bannir l’utilisation des produits phytosanitaires 
Cette mesure consiste à bannir l’utilisation de produits phytosanitaires ou d’autres produits 
chimiques dangereux.  
Cette mesure concerne en particulier l’entretien de la végétation en dessous et entre les 
panneaux solaires, qui devrait être fait de façon mécanique (débroussaillage) et non 
chimique.  
 

Mesure RE07 Bannir l’utilisation des produits phytosanitaires 
Phase Exploitation 
Type de mesure Evitement 
Composante environnementale Toutes 
Coût approximatif Inclus dans le coût du projet 
Effets attendus de la mesure à l’égard des 
incidences 

Eviter la pollution du terrain et les impacts sur la flore et la 
faune 

Modalité de suivi - 

 
 

6. ANALYSE DES IMPACTS RÉSIDUELS DU PROJET 
 
Voir le tableau ci-après. 
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Tableau 22 : Evaluation des incidences brutes et résiduelles du projet après mesures pour le milieu naturel 

MILIEU CONCERNE ETAT INITIAL 

NIVEAU 

DE 

L’ENJEU 

INCIDENCES BRUTES 
DESCRIPTION DE LA 

MESURE 

NIVEAU DE 

L’IMPACT 

RESIDUEL 
PHASE DESCRIPTION DE L’EFFET 

NIVEAU 

D’INCIDENCE 

Espaces naturels 

protégés et espaces 

d’inventaires 

Le projet est situé en dehors des ZNIEFF et zones humides. 

 Il se trouve dans un réservoir de biodiversité envisagé par le 

SRCE mais sur un secteur de moindre intérêt. 

Il se trouve à 100m en amont d'un site du Conservatoire du 

Littoral, le site "Littoral de Dembéni". 

Modéré 

Travaux 
Risque d’altération de la qualité de l’eau des espaces naturels situés en aval 

lors des terrassements 
Modéré ET03, RT03, RT06 Très faible 

Exploitation 

Risque d’altération de la qualité de l’eau des espaces naturels situés en aval 

lors du fonctionnement. 

L'impact sur le réservoir de biodiversité sera faible compte tenu des espèces 

en présence inventoriées qui sont très banales sur ce site anthropisé de 

longue date. Ces mêmes espèces sont présentes dans les espaces 

périphériques de ce même réservoir. 

Faible RE02, RE04, RE07 Très faible 

Habitats naturels 

La parcelle est caractérisée par une grande pauvreté liée à 

l'occupation très ancienne du site par une carrière puis par des 

activités agricoles traditionnelles.  

Les habitats agricoles et anthropiques occupent 87.25% du 

périmètre. 

Les habitats naturels ne représentent que 2678 m², soit 

12.75% de l'emprise du projet. 

Modéré 

Travaux Risque d'introduction d'espèces exotiques envahissantes. Faible RT02, RT08 Très faible 

Exploitation 

Suppression des différents habitats présents sur le site dont 2 habitats 

naturels. 

Maintien d'habitats anthropisés sur l'emprise de la centrale. 

Modéré RE06 Modéré 

Flore 

Les enjeux liés à la flore sont modérés sur l’ensemble du 

périmètre. Aucune espèce protégée n’a été inventoriée. 

Indépendamment de l'absence d'espèces protégées, le site 

comporte quelques espèces indigènes dans les reliques 

d'habitats naturels. 

Modéré 

Travaux 
Destruction des espèces floristiques indigènes présentes. 

Risque de développement des espèces exotiques envahissantes. 
Modéré RT02, RT08 Très Faible 

Exploitation Réduction de la diversité floristique du site. Faible RE06 Très faible 

Faune 

19 espèces animales, dont 18 vertébrées et 1 invertébrée, sont 

protégées au titre de l’arrêté préfectoral 

n°361/DEAL/SEPR/2018 qui interdit notamment leur 

destruction.  

Le statut des espèces de vertébrés au niveau mondial est le 

suivant : 

�� 15 ont un statut de préoccupation mineure (LC), 

�� 1 espèce a un statut d’espèce quasi-menacée (NT) 

�� 2 espèces sont vulnérables (VU)  

Le statut des espèces de vertébrés au niveau local est le 

suivant : 

�� 11 ont un statut de préoccupation mineure (LC), 

�� 3 espèces ont un statut d’espèce quasi-menacée 

(NT) 

�� 4 espèces ne sont pas évaluées (NE)  

Modéré 

Travaux 

Perte des habitats d’espèces protégées. 

Dérangement et risque de destruction d’individus ou d’œufs d’espèces 

protégées selon la période d'intervention. 

Impact de l'éclairage éventuel du chantier. 

Modéré 

ET05, ET06, ET07, 

ET09, EE05, RT02, 

RT18 

Faible 

Exploitation Impact de l’éclairage. Modéré EE06 Très faible 

Exploitation Risque de pollution. Faible RE07 Très faible 

 



65 
 

Projet de centrale photovoltaïque de la société ALBIOMA à Hajangua 

7. MESURE DE COMPENSATION 
 

MC1 : réalisation de reboisements sur le site du CELRL d’Hajangua 
 

Objectifs :  

Cette mesure vise à compenser la destruction de la végétation naturelle sur l'emprise du 
projet, dont un petit secteur relique de " Fourrés xérophiles à semi-xérophiles" sur une 
surface de 2493 m² et un autre secteur de « Forêt caducifoliée sèche à Adansonia digitata 
et Mimusops comorensis » d’une surface de 185 m². La surface d’habitats naturels 
impactée est de 2678 m². 
 
Le site du Conservatoire du Littoral contigu au projet de centrale photovoltaïque présente 
des secteurs dégradés par des pratiques agricoles et usages entrainant coupes de bois, 
incendies et mise en place de cultures qui altèrent le couvert forestier et les sols. 

Les opérations de restauration écologique consistent en une préservation et une 
reconquête des milieux boisés, par la lutte contre les espèces envahissantes et la 
reconstitution d'un couvert arbustif et arboré d'espèces indigènes, favorable à la faune 
protégée. 

Cette mesure sera mise en œuvre à travers une convention avec le Conservatoire du 
Littoral, garantissant ainsi l'effectivité de la mesure et sa pérennité dans le temps. 

C'est cette convention (voir annexe n°2) qui permettra de définir précisément la parcelle 
qui sera retenue pour les travaux. 

Localisation des travaux 

L'emprise de ce projet de restauration écologique et de mise en valeur de terrains dégradés 
et les travaux afférents se localise sur le site CELRL d'Hajangua (cf. Carte ci-dessous). 

 

Figure 45 : Carte de localisation de la mesure 
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La surface totale de l'aire concernée pourrait être de l'ordre de 3 fois la surface d'habitats 
naturels impactée soit 8034 m² arrondi à 1 ha qui ne seront pas forcément d'un seul tenant 
à l'intérieur du site CELRL. Idéalement afin de respecter au maximum le critère de 
proximité de la mesure, l'intervention devrait se situer en aval du site (environ 100m du 
projet). 

Description des travaux 

Les travaux se décomposent comme suit : 

1) Élimination progressive des espèces envahissantes herbacées et des cultures illégales 

Sur les strates arborée et arbustive, cette opération consiste à écorcer ou abattre les arbres 
ou arbustes envahissants sur pied. Les rémanents et les arbustes découpés seront mis en 
andain suivant les courbes de niveau de manière qu'ils libèrent l'emprise ou la surface à 
planter.  

Les opérations de dégagement par débroussaillage, des espèces herbacées concurrentes 
des espèces indigènes, visent à dégager les zones à reboiser et à favoriser la régénération 
naturelle éventuelle. Les rémanents pourront utilement être conservés comme paillage sur 
place, placés autour des plants mis en terre. 

Pour les secteurs de plantation pure (pas de préexistant valorisable), le débroussaillage 
est réalisé en plein. 

Pour les secteurs en enrichissement (renforcement de peuplement indigène existant), le 
débroussaillage sera fait sur une surface de 2 m2 autour de l'emplacement des plants 
d'espèces indigènes à favoriser (régénération naturelle ou plantations à réaliser). 

2) Préparation de terrain 

Pour la préparation de terrain il est procédé de la manière suivante : 

 Ouverture de potets de plantation (30cmx30cmx30cm) 

 Apport de matière organique naturelle (en cas de besoin) 

La densité de plantation sera de l'ordre de 2500 plants par hectare (2 m x 2 m). 

3) Plantation d'espèces indigènes 

L'ensemble des plants à utiliser sur ce projet seront produits par une pépinière 
expérimentée. En cas de besoin et de possibilité, des plants sauvageons seront récoltés 
sur la zone de projet objet des terrassements. 

Les plants ou semis seront mis en terre : 

 libérés du godet conteneur ou du sac horticole (à recycler/éliminer) 

 en veillant à bien conserver compacte la motte de terre qui les entoure 

 bien droits 

 le collet non enterré 

L'ensemble sera compacté : le tassement sera effectué au pied tout en veillant à ne pas 
blesser, casser ou mutiler les plants. 

Le taux de reprise attendu des plantations est d'au moins 80 %. Des regarnis seront 
effectués si besoin dans l'année suivant celle de la plantation initiale. 
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4) Mise en défens des plantations 

La mise en défens sera effectuée à travers l'installation d'une clôture en bambou ou autre 
matériel végétal afin de protéger les jeunes plants du pâturage illégal. 

5) Entretien des plantations 

Un entretien visant à garantir la pérennité des plantations en espèces forestières indigènes 
doit être effectué 2 fois par an pendant 5 ans. 

> Espèces indigènes utilisées 

Tableau 23 : Liste des espèces indigènes utilisées pour les plantations 

Nom botanique  Nom botanique 

Allophylus bicruris Radlk. Grewia triflora (Bojer) Walp. 

Carpodiptera africana Mast. Gymnanthemum coloratum (Willd.) H. Rob. & B. Kahn 

Celtis africana Burm. f. Mimusops comorensis Engl. 

Commiphora arafy H. Perr. Ochna ciliata Lam. 

Comoranthus obconicus Knobl. Phyllarthron comorense Bojer ex DC. 

Coptosperma nigrescens Hook.f Polyscias mayottensis Lowry, O. Pascal et Labat 

Erythroxylum lanceum Bojer Pyrostria anjouanensis J. Ar. ex (Baker) Cavaco 

Ficus sycomorus L. Sterculia madagascariensis R. Br. 

 

Conditions de mise en œuvre / points de vigilance 

 Anticiper la production des plants en amont du démarrage des travaux de manière 
à pouvoir mobiliser des plants d'une hauteur suffisante et anticiper les 
problématiques de production pour certaines espèces indigènes pour lesquelles la 
maîtrise culturale est en cours d'acquisition. 

 Accompagnement par une structure compétente en matière de botanique. 

Modalités de suivi envisageables 

Les opérations de restauration écologique permettront de favoriser le retour à une 
dynamique forestière normale avec la présence d'espèces indigènes et patrimoniales. 

 Un bilan annuel des travaux entrepris sera dressé par contrôleur environnemental 
externe 

 Les travaux de reboisement feront l'objet d'une évaluation basée sur la réussite des 
plantations avec un taux souhaité d'au moins 80 % à vérifier 2 fois par an pendant 
5 ans après la mise en place des plants. 

> Calendrier prévisionnel d'intervention  
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Figure 46 : Calendrier de mise œuvre de la mesure 

Responsable de la mise en œuvre de la mesure 

MOE + contrôleur environnemental externe  

Coûts associés (sur la base de 1 ha) 

Tableau 24 : Détail des coûts de la mesure de reboisement dans le site du Conservatoire du Littoral 

Travaux Quantitatif P.U. Prix total 

Elimination des espèces envahissantes /Débroussaillage 

d’espèces herbacées et arbustives 
1ha 4 000 € 4 000 € 

Production des plants 2 500 plants 4 € 10 000 € 

Transport / ouverture trou / mise en terre 2 500 plants 4 € 10 000 € 

Regarnis (10%) 250 plants 4 € 1 000 € 

Mise en défens 1 000 m 5 € 5 000 € 

Entretien plantations 10 passages/ha 2 000 € 20 000 € 

Total   50 000 € 

Mission de MOE / suivi sur 6 ans Forfait 18 000 € 

 
 

8. MESURES D’ACCOMPAGNEMENT ET DE SUIVI 
 

A. Mesures d'accompagnement 
 
Un coordinateur environnemental de chantier assurera les contrôles de l'exécution des 
prescriptions environnementales de l’administration. Il contrôlera notamment par le biais 
de contrôles inopinés ou planifiés si les entreprises ont prévu les moyens nécessaires à la 
bonne application des mesures, des dispositions organisationnelles et techniques pour : 

- respecter les prescriptions prévues dans l’arrêté d’autorisation du projet, 
- minimiser les impacts, notamment en ce qui concerne les espèces protégées 
- réaliser une intervention d’urgence en cas de pollution accidentelle 
- respecter et de protéger l'environnement sur le chantier et plus particulièrement en 

ce qui concerne les mesures de protection : 
 lors du dégagement des emprises 
 lors des terrassements 
 vis-à-vis des écoulements et ruissellements provenant du chantier 
 vis-à-vis des installations de chantier 

- respecter les règles en matière d'élimination, valorisation et de suivi, traçabilité et 
contrôles des déchets 

Etapes et jalons Description de l’action Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 Année 5 An

Définition précise des 

travaux 

Evaluation/ délimitation 

du chantier 

                              

Rédaction du projet Rédaction du projet                               

Production des plants 
Commandes effectuées 

auprès des pépiniéristes 

                              

Consultation des 

prestataires 
Marché des services 

                              

 

 
Prestation des travaux 

Elimination des espèces 

envahissantes 

                              

Préparation du terrain                               

Plantations et 

enrichissements 

                              

Dégagement plantations/ 

régénération naturelle 
2 passages par an 

                              

Regarnis Regarnis si nécessaire                               
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- assurer la bonne tenue du journal de chantier en ce qui concerne la protection de 
l'environnement.  

 
Le coordinateur environnemental de chantier participera à toutes les réunions 
hebdomadaires de chantier. Le chargé du suivi sera averti suffisamment à l'avance de 
l'ordre du jour de toute réunion de chantier. Il sera destinataire des comptes rendus des 
réunions de chantier. 
Il passera sur le chantier au moins une fois par semaine pour des contrôles programmés 
ou inopinés. Le contrôle sera renforcé avec 2 passages par semaine lors des travaux de 
débroussaillage et des terrassements. Il rédigera les comptes rendus des inspections 
communes, les comptes rendus des contrôles inopinés, les observations ou notifications 
qu'il adressera aux différents intervenants ainsi qu’à la DEAL toutes les semaines. 
 

B. Mesures de suivi 
 
Le suivi de la mesure de compensation sera assuré par le coordonnateur environnemental 
durant 6 ans. 
 
 

9. CONCLUSIONS 
 

La parcelle d’implantation du projet est anthropisée de longue date. Elle a fait l’objet d’une 
exploitation de carrière depuis la fin des années 80 et a été réhabilitée par un remblaiement 
progressif au début des années 2010. La végétation spontanée, à dominante d’espèces 
exotiques, a ensuite colonisé progressivement la parcelle avec des fourrés denses de 
Leucaena leucocephala. Très récemment, ces fourrés ont été remplacés par des cultures 
vivrières par des occupants sans droit ni titre. 
La valeur globale écologique du site est faible compte tenu des habitats dominants qui sont 
agricoles à 87.3% et très répandus à Mayotte, de l’absence de flore protégée et de la faune 
recensée qui est largement anthropophile et ubiquiste, bien que protégée. 
 
En conclusion, au regard des mesures d'évitement et de réduction intégrées au projet, 
l'impact sur les populations de faune et de flore locales est jugé faible à modéré, ne 
remettant pas en cause le maintien des habitats naturels à l'échelle de la zone d'étude. 
Les principales mesures concernent la conservation des zones arborées en lisière sud et 
ouest de la parcelle, le choix de la période de défrichement compatible avec la nidification 
de l’avifaune, l’absence de travaux nocturnes, l’absence d’utilisation de produits 
phytosanitaires pour l’entretien du site. 
 
La mise en œuvre de la mesure compensatoire proposée, à proximité immédiate du projet 
sur un site naturel du Conservatoire du Littoral, protégé mais dégradé par des pratiques 
anthropiques et par l’invasion progressive d’espèces végétales exotiques envahissantes, 
permettra de s’assurer de l’absence d’impacts négatifs sur la faune protégée qui pourra se 
maintenir durablement dans les habitats naturels réhabilités. 
Cette mesure sera mise en œuvre durablement à travers une convention liant les deux 
parties (convention en annexe n°2). 

 

10.  ANNEXES 
 

Annexe n°1 : Rochat J. & Legros V. (2025) Recherche d’entomofaune protégée préalable 
au projet de centrale photovoltaïque sur le site de l’ancienne carrière d’Hajangoua 
(Dembéni, Mayotte). Rapport d’étude. Bureau d’expertise Micropoda / Bureau d’études 
ESPACES. 19+16pp. 
 
Annexe n°2 : Convention entre ALBIOMA et le Conservatoire du Littoral pour la mise en 
œuvre de la mesure compensatoire.  
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Résumé 
 

Le bureau d’expertise entomologique MICROPODA a recherché, par des prospections de terrain réalisées 
en avril 2023, de jour, et en mai 2025, de jour et de nuit, les espèces protégées d’arthropodes terrestres présentes 
sur la zone concernée par le projet de centrale photovoltaïque sur le site de l’ancienne carrière d’Hajangoua (com-
mune de Dembéni). 

Une espèce protégée, le papillon Eagris sabadius isabella (Hesperiidae), est recensée de l’emprise du 
projet et quatre autres espèces protégées sont connues des environs proches et sont susceptibles d’être présentes 
également dans la végétation indigène de l’est et des pentes du site : le Bernard-l’ermite terrestre Coenobita vio-
lascens (Coenobitidae), l’araignée Hersilia aldabrensis (Hersiliidae), les papillons Gabala grjebinella (Nolidae) 
et, au moins de passage, Belenois creona elisa (Pieridae).  

Trois de ces papillons protégés [E. sabadius isabella, B. creona elisa, et G. grjebinella] sont également 
déterminantes pour les ZNIEFF, tout comme Mimulosia quadripunctaria (Erebidae) observé à proximité. 

Les espèces patrimoniales pour les ZNIEFF connues de la zone d’étude sont les coléoptères Lampetis 
patruelis (Buprestidae) et Cratopus ditissimus (Curculionidae), ainsi que le papillon Byblia anvatara (Nymphali-
dae) ; sept autres de ces espèces patrimoniales sont connues des environs proches et susceptibles d’être présentes 
sur le site à aménager : les papillons Borbo gemella (Hesperiidae), Colotis euippe omphale (Pieridae), Comosto-
lopsis intensa (Geometridae), Eilema humbloti (Erebidae) et Leptotes mayottensis (Lycaenidae), ainsi que les co-
léoptères Lacon sp. (Elateridae) et Pilomecyna serieguttata (Cerambycidae). 

Les enjeux écologiques vis-à-vis de l’entomofaune sont concentrés sur les reliques de forêt sèche origi-
nelle du site, sur les pentes extérieures et tout particulièrement dans la partie est du site. En conséquence, nous 
recommandons d’adapter le projet de façon à préserver ces zones sensibles.   

 
Mots clés : Araignée, Crustacé, Espèce protégée, Forêt sèche, Insecte, Lépidoptère, Habitat indigène. 
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1. INTRODUCTION 
 

1.1. L’entomofaune de Mayotte 
 
Les insectes représentent les 2/3 de la biodiversité planétaire, loin devant les végétaux et les autres ani-

maux. Les insectes et les végétaux représentent ensemble les 5/6 de la biodiversité. Plus des 3/4 des espèces ani-
males terrestres sont des insectes, soit un million d’espèces connues dans le monde. 

Les insectes ont évolué avec les végétaux supérieurs (environ 250 000 espèces) depuis plus de 100 mil-
lions d’années (Grimaldi & Engel, 2005) : ils occupent toutes les niches écologiques, tous les habitats, et ont adopté 
toutes sortes de mode de vie. Il existe donc en tout site des espèces d’insectes spécifiques de l’endroit, caractéris-
tiques des conditions écologiques qui y règnent, plus ou moins étroitement associées à certains végétaux. Les 
insectes, et autres arthropodes terrestres, sont à ce titre de bon indicateurs écologiques (Legros et al., 2016 ; Sam-
ways et al., 2009).   

Toutefois cette faune reste encore mal connue, en particulier à Mayotte où une proportion importante des 
espèces fréquemment rencontrées n’est pas répertoriée (TAXREF, 2024 ; Gargominy et al., 2022), ce qui est d’au-
tant plus critique que certaines de ces espèces sont endémiques de l’île ou de la zone géographique et que la 
transformation des habitats par les activités humaines est considérable. 

Les insectes, et autres arthropodes terrestres, sont pris en compte dans les listes en vigueur d’espèces 
protégées et pour la définition de zones naturelles d’intérêt écologique floristique et faunistique (ZNIEFF), à partir 
d’une connaissance partielle de l’entomofaune globale (Coléoptère Cerambycidae et Buprestidae, Lépidoptères 
« diurnes », Odonates, Araignées « spectaculaires » ou récemment découvertes) (Parnaudeau & Cazanove, 2015) 
et de critères succincts comme le caractère endémique ou la rareté apparente. Les relations entre les espèces d’ar-
thropodes et les habitats, plus pertinentes et requises pour une telle entreprise (Elissalde-Videment, 2004–2007 ; 
Rochat et al., 2007), ne sont malheureusement peu ou pas prises en compte, faute de connaissances, ni l’estimation 
du statut de conservation des populations (type Liste rouge UICN régionale ou démarche équivalente (UICN, 
2012)), ce qui limite la portée de ces listes (espèces protégées) et leur mise en œuvre dans les politiques d’aména-
gement du territoire (espèces déterminantes et patrimoniales pour les ZNIEFF). 

Les études entomologiques réalisées à Mayotte ces dernières années ont montré un grand nombre d’es-
pèces rencontrées (par exemple : Legros & Rochat, 2022, 2024b, 2024c ; Nicolas, 2009, 2023a, 2023b ; Rochat & 
Legros, 2018a, 2018b, 2021c, 2022a, 2022c, 2023b, 2024a ; Rochat et al., 2010), un grand nombre d’espèces 
nouvelles pour l’île dont de nombreuses espèces déjà connues des îles voisines (Madagascar, Comores, îles 
Éparses, Seychelles) mais non encore répertoriées à Mayotte (Dierkens, 2010 ; Legros & Rochat, 2024c ; Nicolas, 
2013, 2020, 2022b, 2023a ; Parnaudeau, 2017 ; Rochat & Legros, 2023a ; Rochat et al., 2010), de nombreuses 
espèces nouvelles pour la science (cf. par exemple : Cliquennois, 2003 ; Dierkens, 2012, 2014 ; Hugel, 2009 ; 
Hugel & Desutter-Grandcolas, 2021 ; Johanson & Mary, 2009 ; Lopez, 2010 ; Mériguet, 2021 ; Nicolas, 2022a ; 
Rochat & Legros, 2022a). 

En outre, si les reliques d’habitats indigènes abritent sans conteste le plus d’espèces patrimoniales (endé-
miques ou indigènes rares), un nombre important de ces espèces patrimoniales se rencontrent également partout 
sur l’île dans les habitats secondaires, sans que l’on sache comment elles s’y maintiennent. Un tel contexte rend 
difficile l’évaluation de l’entomofaune : 

– Les espèces que l’on observe sont souvent inconnues (pas de références locales) et leur détermination nécessite 
de les comparer à la fois à la faune malgache (spécifique), à la faune africaine (afro-tropicale), à la faune des 
Seychelles et des Mascareignes (zone biogéographique malgache), sans oublier la faune cosmopolite tropicale 
et dans une moindre mesure les espèces d’origine orientale (région indopacifique et australienne). 

– Même pour les espèces d’arthropodes connues, y compris pour les espèces protégées, leurs relations avec les 
végétaux ou les habitats sont rarement connues. La connaissance de telles relations est nécessaire pour définir 
des zones sensibles et proposer des mesures de conservation, et dans le cadre d’aménagements pouvant nuire 
à la biodiversité, de proposer des mesures d’évitement, de réduction des impacts ou de compensation à la perte 
de biodiversité. 

 

1.2. Faune étudiée 
 

Tous les groupes d’arthropodes terrestres (= non marins) rencontrés ont été pris en compte, en particulier 
les insectes et les araignées, avec un protocole complet couvrant l’ensemble des espèces lors des prospections 
réalisées en 2023 (Rochat & Legros, 2023b) et un protocole concentré uniquement sur la recherche d’espèces 
protégées pour les prospections complémentaires réalisées en 2025. 
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Nous pouvons reconnaitre avec certitude toutes les espèces d’insectes et d’araignées actuellement 
protégées à Mayotte (Préfecture de Mayotte, 2019), ainsi que celles déterminantes ou patrimoniales pour les 
ZNIEFF (Parnaudeau & Cazanove, 2015). Outre ces espèces patrimoniales, les autres espèces d’arthropodes ren-
contrées sur la zone d’étude sont mentionnées si elles enrichissent le diagnostic. 

Notre équipe n’est compétente que pour les invertébrés arthropodes terrestres. Les phylums comme les 
Mollusques (escargots et limaces) et les Annélides (vers de terre) ne sont pas examinés. 
 

1.3. Zone d’étude 
 

Située à 2 km au sud d’Iloni (Dembéni), la zone d’étude, d’environ 2 ha, correspond à l’emplacement de 
l’ancienne carrière d’Hajangoua dont l’exploitation a conduit à l’arasement d’une colline préexistante au site (fi-
gure 1). À l’exception notable de la bordure et des pentes est, qui sont recouvertes de forêt sèche, la végétation du 
site était en 2023 essentiellement de la végétation spontanée qui a recolonisé le site après sa réhabilitation vers 
2012, avec une petite partie de la surface [de l’ordre de 1500 m² en 2023] occupée par les plantations (manioc et 
embrevade) ; ces cultures occupaient plus d’un hectare en 2025, soit l’ensemble de l’espace à l’exception des 
buttes et de la partie nord-est. Cette dernière, qui comprend la végétation indigène relictuelle et une zone de milieu 
ouvert ou la roche affleure, a été prospectée [par notre équipe] en 2023 (figure 1, ILO15) dans le cadre d’une étude 
plus large de l’entomofaune du secteur de Bonne Marée (cf. plus loin).   

 
La zone d’étude est située dans une zone identifiée comme réservoir de biodiversité au Schéma Régional 

de Cohérence Écologique (SRCE) de Mayotte (Département de Mayotte & DEAL-Mayotte, 2017) et en continuité 
écologique avec la mangrove et rivière d’Hajangoua et sa ripisylve classées en ZNIEFF de type 1 (figure 3).  

La partie de la zone d’étude proche de la route est une zone humide potentielle (figure 3, en bleu) (Taureau 
& Savourey, 2024). Ce secteur était en effet inondé en février 2023 et un cortège de libellules communes fréquen-
tait l’endroit ; fin mai 2025 l’endroit était asséché et cultivé en manioc. 
 
 

 
Figure 1 – Zone d’étude. La zone concernée par le projet (périmètre rouge) est le site de l’ancienne carrière 
d’Hajangoua. Ligne tiretée jaune : emprise des panneaux photovoltaïques (bandes rectangulaires blanches) du 
projet initial (Albioma, 2024) ; zone en blanc : partie du site prospectée intensivement de jour en 2023 pour l’étude 
de l’entomofaune (station ILO15) (Rochat & Legros, 2023b) ; étoile : localisation du piège lumineux automatique 
utilisée pour la présente étude. Fond cartographique Google Earth Pro (2025) ; nord en haut. 
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Figure 2 – Données entomologiques sur et autour de la zone d’étude. L’entomofaune de la zone d’étude (pé-
rimètre rouge) a été étudiée en 2023 (station ILO15) dans le cadre de prospections entomologiques de l’ensemble 
du site de Bonne Marée (Rochat & Legros, 2023b), faisant suite à l’étude d’une large zone adjacente à l’ouest 
(Rochat & Legros, 2021c) ; ces prospections intensives, diurnes (points blancs) et nocturnes (étoiles blanches), 
sont complétées pour la présente étude par la recherche de jour d’espèces protégées sur le site de l’ancienne 
carrière et la pose d’un piège lumineux automatique (étoile ILO15b) ; les espèces protégées observées dans ce 
cadre sont : les papillons Belenois creona elisa (entre ILO1 et ILO2), Eagris sabadius isabella (ILO6, ILO11, ILO13, 
ILO10, ILO15), Gabala grjebinella (ILO10), les araignées Hersilia aldabrensis (ILO10b) et Padilla rhizophorae 
(ILO6). Les données d’observation d’espèces protégées ou patrimoniales pour les ZNIEFF enregistrées dans le 
SINP de Mayotte (SINP 976, 2025) [sources : jaune : ECO-MED O.I. (2013–2020), bleu : OCEA (2016, 2021), vert : 
Rouillé (2015–2021)] localisées autour de la zone d’étude sont : triangle jaune : araignée Caerostris mayottensis 
[donnée douteuse], carré jaune : papillons Azanus sitalces mayotti et Borbo sp., périmètre pointillé jaune : une 
douzaine de bernard-l’hermite Coenobita violascens, croix verte : guêpe Sphex torridus, ligne continue bleue : cre-
vettes Atyoida serrata, Caridina longirostris, Macrobrachium australe et M. lar, ligne pointillée bleue : crevettes 
Atyoida serrata, Caridina sp., C. longirostris, C. typus, M. lar et crabe Sesarmops impressus. Fond cartographique 
Google Earth Pro (2025) ; nord en haut. 
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Figure 3 – Zone d’étude et trame écologique générale. La zone concernée par le projet (en rouge) s’insère dans 
un contexte écologique de forte biodiversité ; zones en vert foncé : réservoirs de biodiversité identifiés au Schéma 
Régional de Cohérence Écologique (SRCE) de Mayotte (Département de Mayotte & DEAL-Mayotte, 2017) ; zones 
beiges : corridors écologiques identifiés au SRCE ; zones en vert clair : ZNIEFFs de type 1 ; zones bleues : zones 
humides potentielles MAYWET (Taureau & Savourey, 2024) ; trame écologique compilée du Système d’information 
de l’inventaire du patrimoine naturel de Mayotte (SINP 976, 2025) ; nord en haut. 

 

 

1.4. Données préexistantes 
 
Notre équipe a réalisé en 2023 l’étude entomologique de la zone de Bonne Marée, incluant dans sa partie 

sud le site à aménager (Rochat & Legros, 2023b). Cette étude faisait suite à l’étude entomologique en 2020 et 2021 
d’une large zone au nord et à l’ouest du site de matériaux [carrière ETPC] au droit de la zone d’étude (Rochat & 
Legros, 2021c). Les stations prospectées lors de ces études sont en blanc à la figure 2. Plusieurs espèces protégées 
avaient été détectées lors de ces études : les araignées Hersilia aldabrensis (station ILO10b) et Padilla rhizophorae 
(station ILO6) ainsi que les papillons Belenois creona elisa (entre les stations ILO1 et ILO2), Gabala grjebinella 
(station ILO10) et Eagris sabadius isabella (stations ILO6, ILO11, ILO13, ILO10 et ILO15). Concernant cette 
dernière espèce, Bernard TURLIN, qui a publié les premiers inventaires des papillons de Mayotte (Turlin, 1994, 
1996) et décrit la sous-espèce Eagris sabadius isabella, signalait en 2002 que ce papillon était assez répandu sur 
le site d’Hajangoua (Turlin, 2002). 
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Le site de Bonne Marée est l’un 20 sites de Mayotte prospectés par l’équipe de Brian FISHER dans le cadre 
du premier inventaire des fourmis en 2007 (Fisher, 2007). Cette prospection [par battage de la végétation] avait 
révélé 12 espèces seulement. 

 
Les autres informations sur la faune d’arthropodes que nous avons examinées sont celles disponibles dans 

le Système d’information de l’inventaire du patrimoine naturel de Mayotte à la date du présent document 
(SINP 976, 2025) : 
− Des observations de la faune de poissons, macro-crustacés et « macro-invertébrés » de cours d’eau réalisés 

dans le cadre du suivis réguliers (ETHYCO, 2006–2019), de l’établissement des ZNIEFF aquatiques 
(OCEA, 2016), du projet d’aménagement de la plage d’Iloni (OCEA, 2020) ou de l’extension de la carrière 
d’ETPC (OCEA, 2021). 

− De l’inventaire récent des insectes pollinisateurs à Mayotte par Thibault RAMAGE pour la DEAL Mayotte 
(Ramage, 2024) dont une station d’observation est sur l’arrière littoral de la plage d’Iloni. 

− Des observations ponctuelles d’arthropodes, recueillies au cours d’études environnementales diverses, par des 
bureaux d’étude (ECO-MED O.I., 2013–2020) [figure 2, en jaune] ou des naturalistes entomologistes 
(Rouillé, 2015–2021) [figure 2, en vert].   

 
De ces données d’observations, nous n’avons retenu que celles qui concernent les espèces protégées ou 

patrimoniales pour les ZNIEFF et dont la localisation est à moins de un kilomètre de la zone d’étude.  
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2. MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 

2.1. Matériel et méthodes de prospection 
 

Nous décrivons ici l’ensemble des méthodes de prospection utilisées pour échantillonner l’entomofaune 
de la zone d’étude en 2025. Les prospections réalisées en 2023 ont été plus intensives et plus complètes. 

2.1.1. Choix des zones à échantillonner 

La zone d’étude a été prospectée principalement de jour, et localement de nuit. Les différents types d’ha-
bitats représentatifs de la zone ont été pris en compte en parcourant le site, en particulier les zones ouvertes et 
ensoleillées pour les potentiels Odonates, Lépidoptères diurnes et Araignées Salticidae.  

2.1.2. Prospections  

Prospection de la végétation par battage et fauchage 

Les végétaux arbustifs, les branches basses des arbres, les lianes et les végétaux herbacés suffisamment 
hauts, ont été prospectés par battage, sans distinction des espèces végétales. La méthode consiste à frapper le 
feuillage à l’aide d’une baguette au-dessus d’un parapluie (environ 0,5m²) (figure 4 à gauche) ; les arthropodes 
tombés dans le parapluie sont examinés à la recherche d’éventuels spécimens d’espèces protégées, dont la présence 
sera notée sans collecte. Nous ne collectons, à l’aide d’un aspirateur à bouche (figure 4 au centre), que les 
spécimens d’araignées Salticidae ne pouvant être reconnues in situ et pouvant appartenir au genre Heliophanus 
(seule l’espèce Heliophanus comorensis est protégée, mais pas H. hamifer ni H. excentricus) (figure 5). 

 
 

  

 

Figure 4 – Battage du feuillage sur para-
pluie (à gauche) et fouilles des bois morts 
(ci-dessus) ; les arthropodes tombés dans le 
parapluie ou découverts dans le substrat 
sont rapidement examinés et éventuelle-
ment capturés avec un aspirateur à bouche 
(au centre gauche) (photos Abdoul-Fatahou 
M’CHINDRA / Espaces et Vincent LEGROS). 

 
 
Fouilles de substrats 

Une partie du bois mort, au sol et sur pied, a été examiné sommairement à la recherche d’arthropodes 
(figure 4 droite) qui vivent dessous ou à l’intérieur, notamment à la recherche des espèces protégées potentielle-
ment présentes dans ce type de micro-habitat : coléoptères (Buprestidae, Cerambycidae, Scarabaeidae, …) ou 
scorpion Grosphus mayottensis. 
 
Recherches à vue 

Un temps a été alloué à l’observation du feuillage ainsi qu’à la recherche d’espèces en vol (Lépidoptères, 
Odonates) en particulier près des points d’eau (Odonates, araignées ripicoles, papillon Tagiades insularis) et sur 
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les zones ouvertes. L’ensemble des troncs des arbres présents sur le parcours de prospection a été examiné à la 
recherche d’araignées du genre Hersilia, d’éventuelles toiles d’araignée écorce (Caerostris sp.).  

 
Les prospections à vue sur la zone d’étude ont été très importantes (environ 2 heures pour deux personnes) 

en 2023, et consécutivement plus réduites en 2025. 
 
 

 

Figure 5 – Exemple d’araignées Salticidae qui peuvent être rencontrées lors du battage de la végétation. De 
gauche à droite : l’espèce protégée Padilla rhizophorae, une espèce du genre Afraflacilla (anciennement Pseudi-
cius) collectée dans les habitats littoraux où elle peut facilement être confondue avec la précédente, une espèce 
potentiellement du genre Heliophanus [photo Dominique MARTIRE] dont l’identification même du genre ne peut être 
faite qu’au laboratoire et nécessite le prélèvement du spécimen, l’espèce Hyllus acutus qui peut être reconnue 
assez facilement à l’œil nu sur le terrain. 
 
 
Piège lumineux automatique 

Afin de limiter au maximum nos 
déplacements nocturnes (problèmes d’insé-
curité) et pouvoir réaliser plusieurs pié-
geages simultanément, nous avons utilisé 
un piège lumineux automatique (figure 6) 
pour échantillonner l’entomofaune noc-
turne.  

La source lumineuse est constituée 
de deux plaques de 25 LED 4,5V émettant 
une lumière bleue riche en UV. Les plaques 
de LED sont placées verticalement, dos à 
dos, à l’intersection de deux panneaux de 
plexiglass® perpendiculaires destinés à in-
tercepter les insectes attirés par la lumière 
et les faire tomber dans un sac disposé en 
dessous. L’intérieur du sac récepteur est lé-
gèrement imprégné d’un insecticide pyré-
thrinoïde à effet choc (1). Un programma-
teur électronique (fonctionnant en 3V) per-
met l’allumage des LED au coucher du so-
leil (17h45) et leur extinction 4h plus tard. 

 
 

  
Figure 6 – Piège lumineux automatique sur site éteint (à 
gauche) et en fonctionnement (à droite) ; les insectes attirés 
percutent les écrans verticaux et tombent dans un collecteur 
situé à l’intérieur du sac noir. Photos Vincent LEGROS. 

Nous avons utilisé ce type de piège à Mayotte une vingtaine de fois ces deux dernières années (Legros & 
Rochat, 2023b, 2024a, 2024b, 2025 ; Rochat & Legros, 2023a, 2023b, 2024b), avec des résultats généralement 
satisfaisants. 

Les prospections nocturnes effectuées en 2023 sur les stations voisines de la zone d’étude utilisaient un 
piège lumineux « classique » (figure 2, stations ILO1, ILO5, ILO8, ILO10 et ILO14), c’est-à-dire en présence des 
entomologistes prospecteurs, ou d’un piège automatique (station ILO10b).   
 

  
 

(1) L’insecticide utilisé est le Digrain® Fourmis formule concentrée, possédant un puissant effet « knock-down », dont les matières 
actives sont la Cyperméthrine (40g/l) et la Tétraméthrine (0,1g/l), associées à un synergiste (butoxide de pipéronyle (50g/l)). 
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2.2. Prise en compte des espèces protégées 
 
La faune d’arthropodes terrestres de Mayotte comprend 33 espèces d’insectes, neuf espèces d’araignées, 

une espèce de Scorpion et une espèce de Bernard-l’hermite [seul Décapode terrestre] protégées (Préfecture de 
Mayotte, 2019) potentiellement présentes sur la zone d’étude, et susceptibles d’être rencontrées lors des prospec-
tions. Pour expliquer comment nous gérons le risque de prélèvement de spécimens de ces espèces protégées, nous 
avons produit trois notes techniques à l’attention de la DEAL (Rochat, 2021 ; Rochat & Legros, 2021b, 2022b) 
que nous reproduisons ici en partie : 

Sauf rares exceptions détaillées ci-après, nous sommes capables de reconnaitre toutes les espèces proté-
gées in situ, et donc d’éviter de les capturer : 
– soit directement à vue, sans prélèvement : c’est le cas des Odonates, Lépidoptères et Coléoptères diurnes, arai-

gnée écorce (Caerostris mayottensis), araignées « à queues » (Hersilia spp.), qui peuvent être repérés lors des 
prospections diurnes (ou nocturnes) à vue ; dans ce cas nous essayons autant que possible de photographier les 
individus observés. 

– soit à vue lors du battage de la végétation ou de la fouille de substrats (Coléoptères, Orthoptères, Phasmes, 
araignées, scorpion) : dans ce cas nous essayons autant que possible de photographier les individus observés, 
qui ne sont pas collectés. 

Dans tous les cas, nous ne collectons pas d’œufs, de larves ni de nymphes, ce qui élimine tout risque de 
prélèvement des espèces hémimétaboles (Odonates) ou holométaboles (Lépidoptères et Coléoptère) qui ne pour-
raient être reconnues aux stades pré-imaginaux. Sauf exceptions précisées plus loin, nous sommes également ca-
pables de reconnaître les stades immatures [sauf très jeunes] des phasmes et orthoptères, et des arachnides protégés. 

Il y a cependant quelques cas particuliers pour lesquels des individus d’espèces protégées ne sont pas 
reconnaissables in situ. Il s’agit des cas de figure suivant : 
– Les stades juvéniles des araignées Idioctis intertidalis (Barychelidae) et Desis crosslandi (Desidae), qui vivent 

au sol dans la zone intertidale.  

– Les stades très juvéniles de Nilus majungensis (Pisauridae) qui ont la même allure que d’autres Pisauridae et 
de nombreuses autres espèces de la superfamille des Lycosoidea (Lycosidae, Pisauridae, Viridasiidae). C’est 
une espèce ripicole. 

– Stades juvéniles de Padilla rhizophorae (Salticidae) (figure 5 gauche) qui risquent de ne pas être distinguables 
des autres Salticidae juvéniles, bien que les espèces du genre Padilla soit typiquement très allongées (Ledoux, 
2007 ; Dierkens, 2014 ; Prószyński, 2016a, 2016b). Cette espèce est supposée être associée à la mangrove et 
aux Palétuviers en particulier, mais nous l’avons déjà rencontrée dans d’autres situations (Rochat & Legros, 
2021c, 2024c). 

– L’espèce Heliophanus comorensis : il existe trois espèces d’araignées du genre Heliophanus à Mayotte, qu’il 
est impossible de discriminer (figure 5) sans un examen minutieux des spécimens, morts, par un spécialiste, au 
laboratoire ; la reconnaissance même du genre Heliophanus n’est possible qu’au laboratoire (figure 7) (Ledoux,  
2007). Seuls les spécimens adultes peuvent être identi-
fiés au niveau spécifique par examen des organes co-
pulateurs (épigyne des femelles, pédipalpes des mâles) 
(Wesołowska, 1986). L’examen minutieux de la colo-
ration des quelques dizaines de spécimens adultes col-
lectés lors des études antérieures montre qu’il n’existe 
pas de caractères fixes de cette coloration qui pour-
raient être spécifiques et permettre d’identifier les 
stades juvéniles avec certitude (Rochat, données non 
publiées). Le nombre exact d’individus Heliophanus 
comorensis prélevés ne peut donc être connu qu’a pos-
teriori. À La Réunion, les araignées du genre Heliopha-
nus sont extrêmement communes et abondantes, sur-
tout dans les milieux ouverts et représentent les 3/4 des 
spécimens d’araignées rencontrés dans les habitats se-
condaires et de basse altitude, homologues des habitats 
les plus représentés à Mayotte. Les Heliophanus sont 
également communs à Mayotte dans les habitats secon-
daires de basse altitude, sans toutefois être aussi abon-
dantes qu’à La Réunion. Dans l’ensemble de nos études 

 

 
Figure 7 – Le genre Heliophanus est reconnais-
sable à une rangée de soies particulières sur la 
face interne de l’extrémité des fémurs antérieurs. 
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entomologiques environ la moitié des spécimens d’araignées collectées appartiennent à la famille des Salticidae, 
et au plus la moitié de ces dernières peuvent appartenir au genre Heliophanus. L’espèce Heliophanus como-
rensis semble rare puisque sur plus de 160 d’individus adultes du genre Heliophanus identifiés formellement, 
nous avons rencontré moins d’une vingtaine de spécimens de l’espèce comorensis, soit une fréquence de 11,0% 
[6,7–16,9] (2) en moyenne. 

 

2.3. Traitement des échantillons après collecte 

2.3.1. Tri, conditionnement et référencement 

Tri et conditionnement 

Après leur capture, sur le terrain, à l’exception des Lépidop-
tères, les spécimens sont tués à l’alcool éthylique à 70° directement 
dans l’aspirateur à bouche après collecte, afin d’éviter qu’ils ne s’échap-
pent ou ne s’abîment (prédation ou enchevêtrement dans la soie des 
araignées notamment). Les Lépidoptères capturés à vue [le cas échéant] 
sont tués à l’acétate d’éthyle et conservés à sec dans des sachets en pa-
pier cristal, comme ceux collectés par le piège lumineux automatique ; 
les lépidoptères de très petite taille (<3 mm) sont cependant conservés 
en alcool. 

Les spécimens collectés ont été triés au laboratoire sous loupe 
binoculaire et conditionnés en microtubes (Eppendorf® 1,5 ml) dans 
l’alcool éthylique à 70° (figure 7). Par défaut un échantillon correspond 
à un seul spécimen ; les spécimens identiques collectés sur le même 
substrat/méthode d’une même station par la même personne à la même 
date peuvent être rassemblés dans un même échantillon afin de ne pas 
multiplier inutilement les échantillons. 

 
 

 
Figure 8 – Spécimens en éthanol 
conditionnés en microtubes référen-
cés nommés « échantillons ». 

 
Référencement 

En même temps que le tri, chaque échantillon est référencé de façon unique, avec un codage de la forme 
« station/date.nnn » (où nnn un numéro d’ordre et la date au format AAMMJJ) et indexé dans un fichier informa-
tique avec l’ensemble des informations qui lui sont associées : date de collecte, lieu, substrat, collecteur, nombre 
de spécimens dans l’échantillon, etc.. 

Les individus photographiés in situ sont référencés de la même façon, avec la date et l’heure de la photo 
comme référence. 

2.3.2. Identification des spécimens 

Les spécimens collectés, qui n’ont pas pu être identifiés in situ sans collecte ou photographiés, sont iden-
tifiés individuellement par examen sous loupe binoculaire. Les identifications sont réalisées à partir de nos obser-
vations antérieures des mêmes espèces (à Mayotte et autres îles de la zone Océan Indien) et de documents d’iden-
tification à usage interne créés à partir de notre historique de travail, et de la bibliographie disponible [cf. Biblio-
graphie]. Les spécimens d’échantillons photographiques sont identifiés de la même façon, dans la limite des ca-
ractères utiles visibles sur les photos. 

Les spécimens qui n’ont pu être identifiés jusqu’au niveau spécifique sont caractérisés par un morphotype 
(morpho-espèce) assimilé à une espèce : par exemple « Afraflacilla type ILO6/210713.059 » pour désigner une 
espèce d’araignée du genre Afraflacilla dont l’espèce n’est pas formellement reconnue mais qui est de la même 
espèce que le spécimen d’une échantillon de référence (« type ») portant la référence « ILO6/210713.059 ». Le 
type peut être l’échantillon lui-même s’il est unique, un autre échantillon collecté lors de la même étude ou une 
autre étude. 

L’usage des morpho-espèces est une pratique courante en écologie qui permet une estimation rapide de 
la biodiversité (Basset et al., 2000 ; Oliver & Beattie, 1996 ; Samways et al., 2009), avec une discrimination des 
espèces d’une fiabilité comparable à la taxonomie traditionnelle, renforcée par l’expérience des personnes qui 
discriminent les spécimens (Derraik et al., 2002). 

 
(2) Intervalle de confiance exact à 95% (Clopper & Pearson, 1934). 
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Sauf erreur d’actualisation de notre part, la taxonomie et les noms utilisés sont ceux en vigueur à la date 
de rédaction du présent document.  

Les spécimens [physiques ou photographiques] des divers groupes taxonomiques rencontrés ont été 
identifiés par les auteurs. 

 

2.4. Traitement des données 

2.4.1. Inventaire et fréquence des espèces rencontrées 

Il s’agit en premier lieu d’une simple liste des espèces recensées (inventaire) compte tenu du choix de 
concentrer les prospections sur les espèces protégées. En dehors des espèces patrimoniales pour les ZNIEFF qui 
auront pu être observées, la liste des autres espèces recensées aura valeur de simple « porté à connaissance ». 

2.4.2. Évaluation des enjeux vis-à-vis de l’entomofaune 

L’objet de la présente étude est la détection des espèces protégées, avec un protocole restreint à cet 
objectif et qui n’est pas approprié à mesurer les enjeux vis-à-vis de l’entomofaune dans son intégralité. 

Les critères pris en compte pour évaluer les enjeux vis-à-vis de l’entomofaune doivent tenir compte des 
obligations réglementaires (espèces protégées), mais aussi de la présence d’espèces patrimoniales, du caractère 
patrimonial global de l’entomofaune présente, de l’unicité de cette entomofaune, et de son interaction avec les 
végétaux et les habitats présents. Compte tenu du protocole utilisé, en dehors de la présence d’espèces protégées, 
ces critères ne sont pris en compte que très partiellement. 

 
Présence d’espèces protégées (effectivement observées ou potentiellement présentes) 

Une liste d’espèces animales terrestres protégées de Mayotte a été établie en 2018 (Préfecture de Mayotte, 
2019). Cette liste actualisée comprend 44 espèces d’arthropodes terrestres. 

Il s’agit d’un critère réglementaire, objet de la présente étude, impliquant une demande de dérogation, et 
le cas échéant la mise en place de mesures compensatoires à la perte de biodiversité, si les atteintes à ces espèces 
ne peuvent être évitées par aucun des scénarios de mise en œuvre du projet. Nous attirons l’attention sur le fait que 
pour de nombreuses espèces protégées la méconnaissance de leur écologie ne permet souvent pas d’argumenter le 
diagnostic au-delà du simple constat de présence de l’espèce. 
 
Présence d’espèces menacées (protégées ou non) 

Les statuts de conservation à l’échelle mondiale de 35 espèces d’arthropodes terrestres présentes à 
Mayotte ont été évalués dans le cadre des listes rouges des espèces menacées de l’IUCN (IUCN, 2025). Cette 
évaluation inclut quatre des espèces protégées [Idioctis intertidalis, Amauris nossima, Pseudagrion pontogenes et 
Paragomphus genei] (3). Mais comme les statuts de conservation de ces espèces peuvent être différents à l’échelle 
de Mayotte, et qu’aucune espèce de l’entomofaune de Mayotte n’a pas encore fait l’objet d’évaluations similaires 
au niveau régional (Listes rouges UICN de la faune française) (4), nous ne pouvons utiliser ce critère qui est inconnu 
pour la grande majorité des espèces et qui est redondant avec le statut d’espèce protégée dans le cas des quatre 
seules espèces évaluées. 
 
Espèces déterminantes et patrimoniales pour les ZNIEFF 

La liste d’espèces d’arthropodes déterminantes et patrimoniales pour les ZNIEFF établie par Parnaudeau 
& Cazanove (2015) est encore rudimentaire du fait de la méconnaissance de l’entomofaune de Mayotte ; son uti-
lisation comme outil de diagnostic écologique en dehors des zones d’habitats bien conservés reste peu opération-
nelle. En conséquence, le critère « espèces ZNIEFF » ne sera pas aussi puissant qu’il peut l’être à La Réunion pour 
l’évaluation des enjeux vis-à-vis de l’entomofaune. 

Il faut aussi noter une certaine redondance entre le critère « espèces protégées » et le critère « espèces 
déterminantes pour les ZNIEFF » car les deux listes ont nombreuses espèces communes. 

 
(3) L’araignée Idioctis intertidalis (Barychelidae) évaluée CR (en danger critique d’extinction) au niveau mondial (Gerlach, 2014), 

le papillon Amauris nossima (Nymphalidae) évalué VU (vulnérable) à l’échelle mondiale (Lepidoptera Specialist Group, 1996), 
la demoiselle Pseudagrion pontogenes (Coenagrionidae) évaluée VU à l’échelle mondiale (Martens & Schütte, 2017), la libel-
lule Paragomphus genei (Gomphidae) évaluée LC (non menacée) (Boudot et al., 2016). 

(4) N.B. : les premières listes rouges (Odonates, Mantes, Phasmes, Lépidoptères « rhopalocères ») sont en cours d’évaluation à la 
date de rédaction de ce rapport.  



micropoda – expertise entomologique & environnementale

 

 
 

Hajangoua photovoltaïque Albioma 14 Matériel et méthodes 

 
Statut d’endémicité 

Pour les espèces non ciblées par le protocole que nous pourrions observer, nous considérons comme élé-
ment patrimonial le statut d’endémicité ; par importance décroissante : endémique de Mayotte, de l’archipel des 
Comores, de la zone malgache proche (Madagascar ou au moins une des îles du canal du Mozambique), de la zone 
biogéographique malgache. 
 
Unicité / Irremplaçabilité du site 

Le caractère particulier d’un site (ou d’une station d’échantillonnage) vis-à-vis de l’entomofaune peut 
être déterminé, soit dans sa globalité, indépendamment des végétaux ou substrats ou habitats qui s’y trouvent et 
des méthodes d’investigation employées, soit au travers des végétaux (et substrats) et habitats présents et l’ento-
mofaune associée à ces végétaux, substrat, ou habitats. 

 
Degré de spécificité des arthropodes à la station ou l’habitat examiné   

Les espèces rencontrées uniquement sur une station ont plus de chances d’être impactées par la destruc-
tion / perturbation du site si elles sont peu ou pas représentées à côté (impact fort sur la population de l’île) ; 
réciproquement, les espèces observées sur plusieurs stations sont moins impactées par une destruction / perturba-
tion locale. 
 
Degré de spécificité des arthropodes aux végétaux examinés 

L’objectif est de donner plus d’importance aux végétaux et habitats indigènes si ceux-ci abritent une 
entomofaune qui leur est propre (irremplaçabilité). Cela permet également d’estimer les enjeux vis-à-vis de l’en-
tomofaune en dehors des stations échantillonnées sur la base des végétaux et des habitats.  
 

2.5. Principales limites et difficultés rencontrées 
 

Nous exposons ici les principaux problèmes rencontrés et les adaptations mises en œuvre pour en mini-
miser les effets. 

2.5.1. Période de l’étude 

Mayotte a été fortement impactée par le cyclone Chido en décembre 2024. La végétation, et en particulier 
les arbres, ne sont pas adaptés aux cyclones, contrairement à La Réunion où la fréquence de ces événements cli-
matiques est assez élevée. Les arbres ont subi un « élagage » sévère. Au moment des prospections, fin mai 2025, 
le feuillage des arbres encore en place avait relativement bien repoussé. 

Les prospections ont eu lieu les 27 et 28 mai 2025, en fin de saison des pluies c’est-à-dire la période la 
plus favorable, durant laquelle les populations d’arthropodes ont des effectifs élevés. Les prospections par battage 
de la végétation et observations directes se sont déroulées en milieu de matinée, avec des conditions ensoleillées 
très favorables à l’observation directe des Odonates, des Lépidoptères et coléoptères diurnes (Cétoines, Buprestes, 
certains Longicornes). Quelques averses nocturnes n’ont pas eu d’influence décelable sur les résultats du piégeage 
nocturne.  

Les prospections de 2023 se sont déroulées dans d’excellentes conditions d’observation. 
Les résultats faunistiques obtenus peuvent donc être considérés comme représentatifs de la zone d’étude, 

dans la limite de la modification de la strate arborée. 

2.5.2. Biais d’échantillonnage 

Le protocole appliqué est défini spécifiquement pour la détection des espèces protégées. Les groupes 
taxonomiques qui ne comptent pas d’espèces protégées sont de fait négligés. Nous ne détaillons pas non plus 
l’ensemble des espèces rencontrées en 2023 (liste complète en annexe D) mais seulement des espèces protégées 
ou patrimoniales pour les ZNIEFF.  
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3. ESPÈCES RENCONTRÉES OU CONNUES DE LA ZONE D’ÉTUDE 
 

3.1. Espèces protégées 
 
L’observation d’un seul spécimen d’une espèce protégée suffit à prouver que le site est fréquenté par cette 

espèce, fusse-t-elle de passage. À l’inverse, l’absence d’une espèce d’un site donné est impossible à prouver et on 
devra estimer la probabilité de présence ou d’absence en croisant les caractéristiques du site avec l’écologie de 
l’espèce recherchée, lorsqu’elles sont connues. 

3.1.1. Espèces détectées ou déjà connues de la zone d’étude 

Une espèce protégée est observée sur la zone d’étude : 

– Le papillon Eagris sabadius isabella (Hesperiidae) est très commun et abondant sur toute la zone de Bonne 
Marée : on peut voir assez facilement des adultes et ainsi que des loges caractéristiques que les chenilles dé-
coupent dans les feuilles de certaines Malvacées ligneuses, notamment Grewia picta ou G. mayottensis et, sur 
la zone d’étude Carpodiptera africana. L’espèce se développe aussi sur les arbres des formations ad-littorales 
Hibiscus tillaceus (Rochat & Legros, 2023c) et Thespesia populnea (Legros & Rochat, 2024a, 2025 ; Rochat 
& Legros, 2022d). Dans les habitats secondaires, l’espèce pourrait aussi se développer sur l’Avocat marron 
(Lauraceae) comme la sous-espèce Eagris sabadius sabadius de La Réunion (Martiré & Rochat, 2008).  

3.1.2. Espèces présentes à proximité immédiate de la zone d’étude 

Quatre espèces protégées sont potentiellement présentes car elles ont été observées à proximité im-
médiate de la zone d’étude. Ces espèces et leur répartition sur la zone d’étude sont résumées en annexe B. Il 
s’agit de : 
 
Espèces littorales 

– Le Bernard-l’ermite terrestre Coenobita violascens (Decapoda, Coenobitidae) – C’est une espèce nocturne 
des forêts proches des mangroves : une douzaine d’individus sont signalés à l’est de la zone d’étude dont cer-
tains à quelques dizaines de mètres (ECO-MED O.I., 2013–2020) et pourraient atteindre les pentes extérieures 
de la zone d’étude, en particulier la partie est avec de la végétation indigène.  

Deux espèces très semblables fréquentent les forêts côtières : l’espèce protégée Coenobita violascens et 
C. brevimanus. Dans le secteur de Bonne Marée, nous n’avons observé qu’un seul spécimen, appartenant à 
l’espèce C. brevimanus (5) (Rochat & Legros, 2023b), qui n’apparait pas dans les observations consignées au 
SINP dans ce secteur géographique (SINP 976, 2025). 

– L’araignée Hersilia aldabrensis – Un individu a été observé en 2023 à 200 m de la zone d’étude (Rochat & 
Legros, 2023b) et l’espèce pourrait être présente dans la végétation indigène de la partie est de la zone d’étude. 

 L’espèce, décrite d’Aldabra, est présente dans les îles de l’archipel des Comores (Foord & Dippenaar-
Schoeman, 2006 ; Saaristo, 2010) ; elle n’est pas connue de Madagascar (World Spider Catalog, 2025) mais 
nous l’avons également observée à Juan de Nova (Cazanove et al., 2011 ; Rochat, données non publiées). À 
Mayotte, l’espèce semble habiter seulement les zones de basse altitude, littorales (Legros & Rochat, 2022 ; 
Rochat & Legros, 2023b, 2023c), tandis que l’espèce voisine H. madagascariensis, également protégée (cf. 
plus loin), occupe le centre de la Grande Terre (Legros & Rochat, 2023b, 2024b ; Rochat & Legros, 2020 
données non publiées, 2023a). Hersilia aldabrensis et H. madagascariensis ne sont pas rares à Mayotte. 
Comme la plupart des Hersiliidae (Dippenaar-Schoeman et al., 2020b), les deux espèces vivent sur les troncs 
de divers arbres. Elles semblent préférer les supports verticaux, troncs et branches d’un diamètre d’au moins 
10 cm, où elles sont postées généralement orientées vers le bas et chassent à l’affut diverses proies arthropodes 
qui passent à proximité (fourmis, autres araignées, …). Nous les avons observées le plus souvent sur des 
écorces faiblement rugueuses à faiblement crevassées, ainsi que sur des murs ; nous n’en avons jamais observé 
sur les écorces crevassées (Manguier, Badamier, …), ni sur les stipes des cocotiers. Tous les stades cohabitent, 
parfois en nombre important ; les cocons d’œufs sont plaqués sur les écorces et surveillés par leurs mères.  

 
(5) Cette espèce, qui apparait aussi dans la littérature sous le nom de Coenobita cavipes (Bouchard et al., 2013), est rarement 

observée à Mayotte (Legall & Poupin, 2012–2025). 
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Elles peuvent être confondues avec des araignées Selenopidae et Philodromidae qui ont la même allure 
et partagent le même habitat, mais qui ne possèdent pas les très longues filières caractéristiques des Hersiliidae 
[qui leur ont valu le surnom d’« araignées à queue »]. 

 
Espèces des habitats secs 

– Le papillon Belenois creona elisa (Pieridae) – Un individu a été observé de l’autre côté de la route en 2020 
(Rochat & Legros, 2021c). C’est une espèce très mobile et bon voilier, qui affectionne les milieux ouverts de 
type friches. Les plantes hôtes connues de l’espèce appartiennent à la famille des Capparaceae (genre Capparis 
à Mayotte) (Balletto et al., 2015), ainsi que possiblement certaines ex-Euphorbiaceae des genres Drypetes 
(Putranjivaceae) et Phyllanthus (Phyllanthaceae) qui poussent dans les milieux ouverts (Ackery et al., 1995). 

– Le papillon Gabala grjebinella (Nolidae) – Un individu a été attiré à la lumière sur la station ILO10 à 200 m 
de la zone d’étude. Cette espèce n’est connue à Mayotte que par très peu d’individus tous rencontrés dans des 
formations de forêt sèche (Parnaudeau, 2009). La biologie de l’espèce n’est pas connue mais d’après ce que 
l’on connait les espèces de Chloephorinae (et en particulier ceux de la tribu des Ariolicini à laquelle appartient 
le genre Gabala) se développent souvent aux dépends de plantes de la famille des Malvaceae et Fabaceae, mais 
pas seulement (Martiré & Rochat, 2008 ; Scoble, 1997 ; Sondhi et al., 2023). 

 
Espèces forestières 

– L’araignée écorce Caerostris mayottensis (Araneidae) – Le SINP de Mayotte mentionne une observation de 
cette espèce en limite de la zone d’étude (ECO-MED O.I., 2013–2020). La présence de cette espèce des forêts 
humides de l’intérieur de la Grande Terre sur ce site de forêt sèche littorale est très douteuse ; cette donnée ne 
parait pas fiable et la confusion avec une autre espèce est assez probable (6). 

3.1.3. Espèces non détectées dont la présence est peu probable 

Ce sont des espèces dont la présence sur la zone d’étude est peu probable, voire impossible, du fait de 
leur écologie ou de leur habitat de vie, connus ou supposés. Suivant leur écologie : 
 
Espèces littorales marines 

– L’araignée littorale Desis crosslandi (Araneae, Desidae), qui vit sur le sol rocheux dans la zone intertidale (Le-
gendre, 1969 ; Jocqué, 1999 ; Dippenaar-Schoeman et al., 2022) ; la Mygale Idioctis intertidalis (Araneae, 
Barychelidae) qui vit dans la zone intertidale de la mangrove, connue de la vasière des Badamiers (Jocqué, 
1999 ; Saaristo, 2010). 

– L’araignée Padilla rhizophorae (Salticidae) – L’espèce est supposée être associée à la mangrove (Dierkens, 
2014) et nous l’avons en effet rencontrée plusieurs fois dans ce type d’habitat (Legros & Rochat, 2024b  ; 
Rochat & Legros, 2021c, 2023c) mais pas toujours (Rochat & Legros, 2021c, 2024b). Un individu a bien été 
découvert à proximité de la zone d’étude (Rochat & Legros, 2021c) mais pas sur le site de Bonne Marée malgré 
des prospections intensives. 

 
Espèces associées aux cours d’eau 

– En premier lieu les espèces aquatiques : trois espèces de crustacés d’eau douce sont connues des cours d’eau 
voisins [Atyoida serrata (Atyidae), Macrobrachium australe (Palaemonidae) et Sesarmops impressus (Sesar-
midae)] (OCEA, 2016, 2021), mais aucun cours d’eau n’est présent sur la zone d’étude. Les Odonates Para-
gomphus genei (Gomphidae), Orthetrum lugubre (7) (Libellulidae) et Pseudagrion pontogenes (Coenagrioni-
dae) (Vincent, 2023 ; Dijkstra & Cohen, 2021) sont également des espèces des cours d’eau forestiers – même 
très petits.  

– L’araignée Nilus majungensis (Pisauridae) qui est une espèce ripicole, dont la biologie et les préférences éco-
logiques précises ne sont pas connues. Nous n’avons rencontré cette espèce que rarement (Rochat & Legros, 
2018a, 2022a, 2023c) et nous ne connaissons pas sa fréquence et sa répartition à Mayotte. 

 
(6) Dans le « Référentiel illustré de la faune terrestre protégée de Mayotte » (DEAL-Mayotte, 2019), pour illustrer cette espèce 

(fiche n°217) les mêmes auteurs montrent en vue ventrale une araignée qui ne semble pas appartenir au genre Caerostris 
[compte tenu de la forme de l’apex de l’abdomen, de la pilosité des pattes et de la forme de l’épigyne] – les deux autres photos 
se rapportent bien au genre Caerostris. 

(7) Orthetrum azureum lugubre a été érigée au rang d’espèce à part entière (Dijkstra & Cohen, 2021). 
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– Le papillon Tagiades insularis mayotta (Lepidoptera, Hesperiidae) – Les espèces de ce genre sont plutôt de 
lisières forestières (Balletto et al., 2015). Taxonomiquement et écologiquement proche d’Eagris sabadius, 
l’espèce semble préférer les ripisylves de cours d’eau permanents (Rochat & Legros, 2018b, 2022c). Sa chenille 
pourrait se développer à Mayotte sur les ignames sauvages (Dioscorea sp. (Dioscoreaceae)) (Cock et al., 2017).  

 
Espèces forestières 

– Des espèces qui vivent dans les habitats [forestiers indigènes] de l’intérieur de la Grande Terre (dans et à 
proximité des réserves forestières) : l’araignée Hersilia madagascariensis (Hersiliidae), l’Araignée écorce 
Caerostris mayottensis (Araneidae) [cf. plus haut], la sauterelle Comorophisis mayottensis (Orthoptera, Tetti-
goniidae), le phasme Leiophasma mayottensis (Phasmatodea, Bacillidae), le scarabée rhinocéros Oryctes 
mayottensis (Coleoptera, Scarabaeidae), et les papillons Antherina suraka comorana (Lepidoptera, Saturnii-
dae), Proxhyle comoreana et Digama sagittata duberneti (Lepidoptera, Erebidae).  

– Les Buprestes (Coleoptera, Buprestidae) Chalcophoropsis monochrome, Polybothris humblotii et Polybothris 
oberthurii semblent très rares, contrairement aux espèces Polybothris laeta et Lampetis patruelis [présente sur 
la zone d’étude].  

– Le papillon Amauris nossima est considéré comme une espèce forestière, comme son mime Hypolimnas an-
thedon drucei (Ackery et al., 1995 ; Balletto et al., 2015) ; les observations de ces papillons sont néanmoins 
rares et sporadiques et nombre d’entre-elles à Mayotte ne sont pas en contexte forestier (cf. Rochat & Legros, 
2023c pour plus de détails). Les plantes hôtes d’A. nossima ne sont pas connues mais il s’agit nécessairement 
de plantes de l’ancienne famille des Asclépiadacées (Apocynaceae Asclepioidae) à laquelle sont étroitement 
associés tous les papillons Danainae. En Afrique continentale les chenilles d’H. anthedon se développent sur-
tout sur des Urticacées, mais aussi sur Berkheya (Asteraceae) (Larsen, 1991 in Balletto et al., 2015) ; compte 
tenu de la rareté de la plupart des espèces d’Urticaceae présentes à Mayotte (CBNM, 2016), la plante hôte la 
plus probable d’H. anthedon serait Procris pedunculata. 

 
Espèces forestières, des zones d’agroforesterie, ou sans habitat préférentiel reconnu 

– L’araignée Heliophanus comorensis (Salticidae) – Les trois espèces du genre Heliophanus présentes à Mayotte 
se rencontrent dans les habitats ouverts. L’espèce Heliophanus comorensis est la plus rarement rencontrée des 
trois mais elle est potentiellement présente partout (Dierkens, 2012) ; nous l’avons rencontrée un peu partout 
sur la Grande Terre, dans divers habitats d’agroforesterie, secondaires et anthropiques (Legros & Rochat, 
2024b ; Rochat & Legros, 2021c, 2023c, 2024a, 2024c, 2025), mais nous ne l’avons pas détectée dans le secteur 
d’Hajangoua. 

– La Cétoine Mausoleopsis clouei (Coleoptera, Scarabaeidae), que nous n’avons observé qu’une seule fois (Ro-
chat & Legros, 2024a) mais dont l’écologie mentionnée dans la littérature (DEAL-Mayotte, 2019 ; Hawlitschek 
et al., 2020) indique qu’elle pourrait être présente dans une large gamme d’habitats à tendance forestière. 

– De la même façon, l’araignée Portia africana (Salticidae), que nous n’avons encore observée qu’une seule fois 
(Legros & Rochat, 2023), fréquenterait une large gamme d’habitats (Hawlitschek et al., 2020) plutôt forestiers.  

– Les deux Sphinx Nephele comoroana et Macroglossum aesalon sainsoni (Lepidoptera, Sphingidae) – Ces es-
pèces sont a priori présentes sur l’ensemble de Mayotte, ce sont de bons voiliers, et leurs chenilles se dévelop-
pent sur des plantes répandues. Les Sphinx du genre Nephele se développent sur les Ficus et certaines Apocy-
naceae et Rubiaceae (De Prins & De Prins, 2021 ; Martiré & Rochat, 2008). À La Réunion, Macroglossum 
aesalon se développe sur la liane Paederia foetida (Rubiaceae) (Martiré & Rochat, donnée non publiée) qui 
est la seule plante hôte connue à ce jour ; plusieurs espèces de Paederia sont présentes à Mayotte dont une 
commune (CBNM, 2016). 

3.1.4. Espèces trop méconnues dont la présence n’est pas prédictible 

Il s’agit d’espèces très rares, spatialement ou temporellement (période de vol des adultes très courte), qui 
ne sont connues que d’un nombre très limité de spécimens (parfois un seul), parfois anciens (>40 ans), dont on ne 
peut prédire l’écologie : Catephia linteola (8) (Lepidoptera, Erebidae), Phibisa lugubris (Coleoptera, Elateridae) 
Aedoeus anjouanensis, Raharizonina nigrina, Cordylomera etiennei, Mastododera rufosericans, Tropidoprion 
costulatus et Pseudotragocephala nigropicta (Coleoptera, Cerambycidae), Doryscelis annaemariae, Euryoma 
oberthuri, Lonchotus mohelicus et Rhizoplatodes castaneipennis foveiceps (Coleoptera, Scarabaeidae), Grosphus 
mayottensis (Scorpiones, Buthidae). 

 
(8) Catephia griveaudi, nom valide actuel de Nagia pilipes griveaudi, est actuellement considéré comme synonyme de Catephia 

linteola, espèce non endémique (Holloway, 2005). 
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3.2. Espèces non protégées 
 

Nous ne présentons que les espèces d’intérêt patrimonial pour les ZNIEFF ou autre particularité 
écologique.  

3.2.1. Espèces déterminantes et patrimoniales pour les ZNIEFF 

Une espèce déterminante et trois espèces patrimoniales pour les ZNIEFF ont été observées ou sont 
connues de la zone d’étude. La présence de trois autres espèces déterminantes et sept patrimoniales pour les 
ZNIEFF est possible à probable (Annexe B). 

L’espèce déterminante pour les ZNIEFF observée est le papillon Eagris sabadius isabella ; les espèces 
possibles ou probables sont les papillons Belenois creona elisa, Gabala grjebinella et Mimulosia quadripunctaria 
(Erebidae) observées à proximité – Les trois premières espèces sont déjà mentionnées comme espèces protégées. 

Les espèces patrimoniales connues de la zone d’étude sont les coléoptères Lampetis patruelis (Bupresti-
dae) et Cratopus ditissimus (Curculionidae), ainsi que le papillon Byblia anvatara (Nymphalidae). Les espèces 
possibles ou probables sont les papillons Borbo gemella (Hesperiidae), Colotis euippe omphale (Pieridae), Co-
mostolopsis intensa (Geometridae), Eilema humbloti (Erebidae) et Leptotes mayottensis (Lycaenidae), ainsi que 
les coléoptères Lacon sp. [probablement L. modestus] (Elateridae) et Pilomecyna serieguttata (Cerambycidae). 

3.2.2. Autres espèces patrimoniales 

Les papillons Nymphalidés endémiques de Mayotte Charaxes saperinus et Neptis mayottensis sont ob-
servés à l’est de la zone d’étude. Charaxes saperinus se développe sur les arbres du genre Allophylus (Sapindaceae) 
(Ackery et al., 1995), tandis que Neptis mayottensis pourrait se développer sur Alchornea alnifolia (Euphor-
biaceae). 

Quatre spécimens de coléoptères Aderidae [probablement Ariotus lemoulti, une espèce du genre Syzeton 
et deux individus d’une espèce indéterminée (Nicolas GOMPEL, com. pers.)] ont été collectés au piège lumineux. 
C’est la première fois que nous rencontrons cette famille de coléoptères à Mayotte, où elle n’est pas répertoriée, 
et dont de nombreuses espèces sont endémiques dans la région biogéographique malgache (Gompel, 2012, 2021). 

3.2.3. Espèces exotiques envahissantes ou anthropiques 

Un spécimen ailé de la fourmi de feu tropicale Solenopsis geminata, exotique envahissante, a été capturé 
au piège lumineux. L’espèce avait déjà été observée, en petite quantité, dans les environs (Rochat & Legros, 2021c, 
2023b) mais pas sur la zone d’étude. 
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4. CONCLUSIONS 
 
 

À l’exception de la marge est du site, les enjeux écologiques pour l’entomofaune sont relativement faibles 
pour la majeure partie de la zone d’étude, qui est actuellement cultivée. 

Cependant, la zone d’étude s’insère dans un contexte écologique de forêt sèche littorale particulière-
ment riche en espèces remarquables et fragiles. De nombreuses espèces protégées ou patrimoniales sont recen-
sées à proximité immédiate, tout autour de la zone concernée par le projet et pour l’une d’entre-elles [le papillon 
protégé Eagris sabadius isabella] sur l’emprise prévisionnelle des aménagements. Ces espèces protégées ou pa-
trimoniales se retrouvent en partie dans les reliques de forêt sèche originelle du site, sur les pentes extérieures 
et tout particulièrement dans la partie est du site.  

En conséquence, nous recommandons de modifier l’aménagement de façon à préserver cette zone par-
ticulière de végétation indigène à l’est de l’aménagement dont les Malvaceae ligneuses qui sont des plantes 
hôtes utilisées par le papillon E. sabadius isabella. Si certaines de ces Malvaceae ligneuses devaient être coupées, 
une inspection minutieuse préalable du feuillage à la recherche des chenilles de l’espèce protégée est nécessaire, 
et les éventuelles chenilles devront être déplacées vers des plantes [impérativement] de la même espèce sur les-
quelles elles pourront terminer leur développement (9). 

Une protection renforcée de la végétation indigène du site et ses abords est aussi vivement recommandée 
pour stopper les défrichements continus et la transformation de l’ensemble de la zone pour des usages agricoles. 
 

 

 
(9) Protocole possible (translocation) : les chenilles sont dans des loges, facilement repérables sur le feuillage (illustration en an-

nexe C) ; si la loge est occupée par une chenille, couper la feuille (ou moitié de feuille) habitée par la chenille et fixer [en 
l’agrafant par exemple] ce fragment végétal sur une feuille semblable [âge, texture, exposition] d’un autre arbuste de même 
espèce non affecté par les aménagements. La chenille quittera d’elle-même l’ancienne feuille pour construire une nouvelle loge 
sur la nouvelle feuille ou une feuille voisine ; ce changement de feuille rend la chenille temporairement plus vulnérable aux 
ennemis naturels. 

 Une alternative à la translocation est l’élevage des chenilles jusqu’aux adultes qui seront ensuite relâchés, mais cela implique 
une personne habilité (certificat de capacité pour l’élevage de l’espèce concernée) et un établissement agréé (il n’en existe pas 
à Mayotte).    
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Hajangoua photovoltaïque Albioma v Annexe A 

ANNEXE A – Vue générale de la zone étudiée 
 
 
 
 
 

 
Secteur est du site à fort enjeux écologiques – Aspect général du site, à l’emplacement de l’ancienne carrière 
d’Hajangoua. La zone arasée reste faiblement végétalisée dans la partie est où la roche nue affleure, tandis que la 
pente externe (ancienne butte) a conservé sa végétation indigène originelle (lisière forestière visible sur la gauche). 

 

 

 

 
Modification du site entre 2023 et 2025 – Vue générale du site, depuis l’extrémité est, en direction du sud-ouest. 
Le site a considérablement été modifié entre 2023 et 2025 : les arbres ont été fortement atteints (abattus ou sévè-
rement élagués) par le cyclone Chido en décembre 2024, mais surtout la surface occupée par les plantations 
(manioc et embrevade), marginale et de l’ordre de 1500 m² en 2023 et non discernable dans le paysage (photo du 
haut), occupe plus d’un hectare en 2025 (zone vert bleuté au centre de la photo du bas), soit l’ensemble de l’espace 
à l’exception des buttes et de la zone où la roche affleure. 
  

Mai 

2025 

Février 

2023 
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Hajangoua photovoltaïque Albioma vii Annexe B 

ANNEXE B – Liste des espèces protégées et ZNIEFF 
  
 
Notations : x : présence avérée, [x] : présence probable, (x) : présence possible; a, b, c, d : sources de données 

Système d’information de l’inventaire du patrimoine naturel de Mayotte (SINP 976, 2025). 

Sources de données : x : Rochat & Legros (2021c, 2023b), a : ECO-MED O.I. (2013–2020), b : OCEA (2016), 
c : OCEA (2021), d : Rouillé (2015–2021). 

Prise en compte des données d’observation de proximité :  

Zone étude : stations ILO15 et ILO15b (Rochat & Legros, 2023b ; cette étude),  

Zone étude + 0 à 500 m : stations ILO1, ILO2ILO10, ILO10b, ILO16, ILO17 (Rochat & Legros, 2021c, 
2023b),  a, c, et d. 

Zone étude + 0,5 à 1 km : ILO3, ILO4, ILO5, ILO6, ILO7, ILO8, ILO11, ILO12, ILO13, ILO14 (Rochat 
& Legros, 2021c, 2023b) et b. 

  
 
 

Espèces protégées Zone étude 
Zone étude 
+ 0 à 500 m 

Zone étude  
+ 0,5 à 1 km 

Atyoida serrata [Decapoda, Atyidae] pas de cours d’eau xc xb 

Belenois creona elisa [Lepidoptera, Pieridae] possible de passage x  

Caerostris mayottensis [Araneae, Araneidae]  xa*  

Coenobita violascens [Decapoda, Coenobitidae] possible marge est xa  

Eagris sabadius isabella [Lepidoptera, Hesperiidae] x x x 

Gabala grjebinella [Lepidoptera, Nolidae] possible marge est x  

Hersilia aldabrensis [Araneae, Hersiliidae] possible marge est x  

Macrobrachium australe [Decapoda, Palaemonidae] pas de cours d’eau  xb 

Padilla rhizophorae [Araneae, Salticidae]   x 

Sesarmops impressus [Decapoda, Sesarmidae] pas de cours d’eau xc  

* Donnée douteuse. 

 
 
 

Espèces déterminantes pour les ZNIEFF Zone étude 
Zone étude 
+ 0 à 500 m 

Zone étude 
+ 0,5 à 1 km 

Belenois creona elisa [Lepidoptera, Pieridae] possible de passage x  

Caridina longirostris [Decapoda, Atyidae] pas de cours d’eau xc xb 

Caridina sp. [Decapoda, Atyidae] pas de cours d’eau xc  

Caridina typus [Decapoda, Atyidae] pas de cours d’eau xc  

Eagris sabadius isabella [Lepidoptera, Hesperiidae] x x x 

Gabala grjebinella [Lepidoptera, Nolidae] possible à l’est x  

Macrobrachium australe [Decapoda, Palaemonidae] pas de cours d’eau  xb 

Macrobrachium lar [Decapoda, Palaemonidae] pas de cours d’eau xc xb 

Mimulosia quadripunctaria [Lepidoptera, Erebidae] possible marge est x x 
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Espèces complémentaires pour les ZNIEFF Zone étude 
Zone étude 
+ 0 à 500 m 

Zone étude 
+ 0,5 à 1 km 

Atyoida serrata [Decapoda, Atyidae] pas de cours d’eau xc xb 

 
 
 

Espèces patrimoniales pour les ZNIEFF liste 2a Zone étude 
Zone étude 
+ 0 à 500 m 

Zone étude 
+ 0,5 à 1 km 

Azanus sitalces mayotti [Lepidoptera, Lycaenidae]  xa  

 
 
 

Espèce patrimoniales pour les ZNIEFF liste 2b Zone étude 
Zone étude 
+ 0 à 500 m 

Zone étude 
+ 0,5 à 1 km 

Borbo gemella [Lepidoptera, Hesperiidae] (x)  x 

Borbo sp. [Lepidoptera, Hesperiidae]  xa  

Byblia anvatara [Lepidoptera, Nymphalidae] x  x 

Cleora transversaria [prob] [Lepidoptera, Geometridae]  x  

Colotis euippe omphale [Lepidoptera, Pieridae] possible x x 

Comostolopsis intensa [Lepidoptera, Geometridae] possible x x 

Cratopus ditissimus [Coleoptera, Curculionidae] x  x 

Eilema humbloti [Lepidoptera, Erebidae] possible x x 

Hyposerica porphyrea [Coleoptera, Scarabaeidae]   x 

Joziratia mayottensis [Coleoptera, Scarabaeidae]   x 

Lacon sp. [Coleoptera, Elateridae] possible x  

Lampetis patruelis [Coleoptera, Buprestidae] x  x 

Leptotes mayottensis [Lepidoptera, Lycaenidae] [x] x [x] 

Macroscytus viettei [prob] [Hemiptera, Cydnidae]  x  

Megapenthes distractus [poss] [Coleoptera, Elateridae]  x x 

Oryctes simiar dujardini [Coleoptera, Scarabaeidae]  x  

Pilomecyna serieguttata [prob] [Coleop., Cerambycidae] possible x  

Sphex torridus [Hymenoptera, Sphecidae]  xd  

Symbellia mayotteana [Orthoptera, Euschmidtiidae]  x x 

Traminda vividaria [Lepidoptera, Geometridae]  x  
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Hajangoua photovoltaïque Albioma ix Annexe C 

ANNEXE C – Illustration de quelques espèces remarquables 
 
 

 
Araignée 
Hersilia aldabrensis ♂ (Hersiliidae)  
Espèce protégée, endémique de l’archipel des Como-

res, de Juan de Nova et d’Aldabra 
[spécimen photographié à 200 m de la zone d’étude] 

 
Crustacée Décapode 
Coenobita violascens (Coenobitidae)  
Espèce protégée 
[illustration par l’espèce proche C. brevimanus pho-
tographiée à proximité de la zone d’étude] 
 

  
Lépidoptère  
Eagris sabadius isabella (Hesperiidae) 
Sous-espèce endémique de Mayotte, protégée. 
 

 
À droite : loge de chenille sur une feuille de Grewia sp. 

 
Lépidoptère 
Gabala grjebinella (Nolidae, Chloephorinae) 
Espèce protégée, très rare. 
[spécimen photographié à 200 m de la zone d’étude] 

 
Lépidoptère  
Belenois creona elisa ♂ (Pieridae) 
Espèce protégée, déterminante ZNIEFF 
[photo d’illustration, B. creona severina très semblable] 

  

Photo Arthur CHAPMAN, license CC BY-NC 2.0 
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Lépidoptère 
Mimulosia quadripunctaria (Erebidae, Arctiinae) 
Espèce endémique de l’archipel des Comores, déter-
minante ZNIEFF 
 

 
Lépidoptère 
Leptotes mayottensis (Lycaenidae) 
Espèce endémique de Mayotte, patrimoniale ZNIEFF 
 

 
Coléoptère 
Cratopus ditissimus var. lepidopterus (Curculionidae) 
Variété endémique de Mayotte, patrimoniale ZNIEFF 

 

 
Coléoptère 
Lampetis patruelis (Coleoptera, Buprestidae) 
Espèce endémique de Mayotte, patrimoniale ZNIEFF 
 
 

 
Lépidoptère 
Byblia anvatara (Nymphalidae) 
Espèce patrimoniale ZNIEFF 

 
Coléoptère 
Pilomecyna serieguttata (Cerambycidae) possible 
Espèce endémique de Madagascar et Mayotte, patri-
moniale ZNIEFF 

  

Photo Vincent LEGROS 

Photo Vincent LEGROS 
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Hajangoua photovoltaïque Albioma xi Annexe D 

ANNEXE D – Liste des espèces des spécimens collectés ou observés 
 
N.B. : l’objectif étant uniquement la recherche d’espèces protégées d’arthropodes, cette liste n’est que partielle. 

Les espèces non déterminées formellement (indéterminées ou morpho-espèces) ne se rapportent avec 
certitude à aucune des espèces protégées.  

Abréviations : _[prob] : probable, _[poss] : possible, aff. : affinité, cf. : confer, Co : Comores, M : Madagascar, 
Mau: Maurice, My : Mayotte, non: aire de répartition plus large que la zone biogéographique malgache, 
Re: Réunion ; Se : Seychelles. 

 

 
 
 
 
 
 

Arachnida Nombre d’individus 
 

Ordre Groupe Famille Espèce Endémicité 
Fév. 
2023 

Mai 
2025 

<Acari> Oribatida Galumnidae_[poss] type ILO15/230226.140  2  

  indéterminée type ILO11/230225.165  1  

 Protsigmata Anystidae_[prob] type ILO15/230226.145  1  

 indéterminé indéterminée type ILO13/230225.193  4  

Araneae Araneomorphae Araneidae Gasteracantha rhomboidea comorensis Co,My 5 1 

   indéterminée (≠ sp. protégée)   1 

   sp. rang_points  1  

   type ILO15/230226.171  4  

   type ILO15/230226.173  1  

   type ILO15/230226.244  2  

  Cheiracanthiidae Cheiracanthium cf. tetragnathoide  2  

   Cheiracanthium_[poss] type ILO11/230225.118_[poss]  14  

   Cheiracanthium_[poss] sp.  1  

  Clubionidae type ILO15/230226.169  1  

  Clubionidae_[prob] type ILO15/230226.124  1  

  Clubionidae_[poss] indéterminée  3  

  Oonopidae Orchestina type ILO13/230225.035  1  

  Oxyopidae Hamataliwa type ILO15/230226.202  4  

   Peucetia cf. pulchra  1  

   Peucetia type ILO15/230226.039  1  

   Peucetia sp.  1  

  Philodromidae Philodromus type M3/201206.448  4  

  Salticidae Heliophanus excentricus My,Re 2 1 

   Heliophanus excentricus_[poss] My,Re _[poss]  1 

   Heliophanus hamifer non 1 1 

   Heliophanus sp.  5 5 

   Heliophanus_[poss] sp.  2  

   Hyllus acutus Co,My,Se 2  

   ≠ Heliophanus type ILO11/230225.129  8  

   Phintella aequipes non 1  

   Thyene cf. natali/tamatavi  2  

…/… 
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…/… 

Ordre Groupe Famille Espèce Endémicité 
Fév. 
2023 

Mai 
2025 

Araneae (suite) Araneomorphae Sparassidae indéterminée  1  

  Tetragnathidae Leucauge type ILO11/230225.014  1  

   type ILO15/230226.038  3  

  Theridiidae Rhomphaea type ILO15/230226.234  1  

   type ILO13/230225.157  3  

   type ILO13/230225.157_[poss]  10  

   type ILO13/230226.157  1  

   type ILO15/230226.215  1  

   type ILO16/230226.192  4  

   Platnickina mneon _[poss] non_[poss] 1  

  Theridiidae_[poss] Platnickina mneon _[poss] non_[poss] 3  

  Thomisidae Camaricus type ILO6/210713.040 et _[prob]  10  

   Thomisus cf. citrinellus  27 1 

   Xysticus_[poss] type ILO15/230226.089  1  

  Uloboridae Miagrammopes constrictus_[prob] non_[prob] 3  

   Miagrammopes type ILO16/230226.093  4  

   Uloborus type ILO15/230226.028  3  

  indéterminée type ILO15/230226.095  1  

   indéterminée  1  

 
 
 
 

Insecta et Entognatha Nombre d’individus 
 
 

Ordre Groupe Famille Espèce Endémicité 
Fév. 
2023 

Mai 
2025 

Collembola Entomobryomorpha Entomobryidae type ILO13/230225.176  28  

 Symphypleona Sminthuridae type ILO15/230226.195  1  

Blattodea  Ectobiidae Chorisoblata denticulara _[prob] My_[prob] 29  

   Symploce pallens non 1  

Coleoptera Adephaga Carabidae Bembidion_[poss] type ILO15b/250527.059   4 

   Perigona nigriceps non  2 

   Perigona nigriceps?   1 

   Tachys bibulus non  4 

   Tachys impressipennis non  4 

   type ILO15b/250527.047   1 

  Dytiscidae Hydroglyphus geminoides_[poss] non  2 

 Bostrichiformia Ptinidae type ILO15b/250527.088   3 

 Cucujiformia Aderidae Ariotus lemoulti non  1 

   Syzeton sp.   1 

   indéterminée   2 

  Anthicidae Stricticolis tobias non  32 

  Anthribidae type ILO15/230226.106  2  

  Chrysomelidae Caryedon serratus_[prob] non 27  

   Leptaulaca undecimpunctata M,Co,My,Re  1 

   type ILO15/230226.056  3  

   type ILO15/230226.204  1  

   type ILO15b/250527.066   2 

…/…  
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Ordre Groupe Famille Espèce Endémicité 
Fév. 
2023 

Mai 
2025 

Coleoptera (suite) Cucujiformia Coccinellidae Chilochorus nigritus non 1  

   Elpis dolens M,My? 2  

   Exochomus laeviusculus M,Co,My,Se, 
Re,Mau 4  

   Pharascymnus_[prob] type ILO15/230226.021  1  

   type ILO13/230225.205_L  1  

   type ILO16/230226.058_L  1  

  Curculionidae Cratopus ditissimus var. lepidopterus My 3  

   Euplatypus madagascariensis M,Co,My,Re  7 

   type BDR_2a/201204.001  1  

   type ILO15/230226.019  1  

   type ILO15b/250527.112 et _[prob]   3 

   type ILO15b/250527.113   3 

   type ILO15b/250527.114   1 

  Laemophloeidae type ILO15b/250527.083   4 

  Monotomidae_[poss] type ILO15b/250527.087   1 

   type ILO15b/250527.090   4 

  Mordellidae_cf type ILO15b/250527.095   1 

  Nitidulidae Brachypelus aequalis _[prob] non_[prob] 3  

   Brachypelus_[prob] type ILO15/230226.011b  5  

   Carpophilus type ILO15/230226.014  18  

   type ILO16/230226.020  1  

  Phalacridae type ILO15b/250527.094   1 

  Phalacridae_[poss] type ILO15/230226.220  2  

  Tenebrionidae Lagria villosa non 6  

   type ILO11/230225.115  16  

   type ILO15b/250527.093   7 

  Zopheridae_[poss] type ILO15b/250527.025   1 

  indéterminée type ILO15b/250527.086   2 

 Elateriformia Buprestidae Lampetis patruelis My 1  

  Elateridae type ILO15b/250527.044   1 

 Scarabaeiformia Scarabaeidae Digitonthophagus gazella non  1 

   <Aphodini> type ILO15b/250527.096   1 

 Staphyliniformia Hydrophilidae Cercyon_[poss] type HAM7/220409.128   1 

   Cercyon_[poss] type ILO15b/250527.073   20 

   Cercyon_[poss] type ILO15b/250527.075   2 

   type HAM7/220409.028_cf   13 

   type ILO15b/250527.045   1 

  Staphylinidae Oxytelus depauperatus?   15 

   type ILO15/230226.027  4  

   environ 5 espèces indéterminées   76 

Diptera Brachycera indéterminée type ILO15b/250527.097   1 

 Nematocera Cecidomyiidae type ILO10/230224.191_[poss]  1  

   indéterminée  1  

  Ceratopogonidae type ILO15/230226.143 et _[prob]  2  

   type ILO15b/250527.103   1 

   type ILO15b/250527.104   1 

   type ILO15b/250527.105   1 

  Mycetophilidae indéterminée   8 

…/…  
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Ordre Groupe Famille Espèce Endémicité 
Fév. 
2023 

Mai 
2025 

Diptera (suite) Nematocera Sciaridae type ILO15/230226.063  1  

   indéterminée   7 

  indéterminée type ILO15b/250527.048   2 

Hemiptera Auchenorrhyncha Cicadellidae <Penthimini> type ILO14/230225.028_[prob]  1  

   type ILO15/230226.053  1  

   type ILO15/250527.016   1 

  Cicadidae Cigale petite espèce  1  

  Cixiidae type ILO15/230226.117  1  

  Cixiidae_[prob] type ILO15/230226.163  1  

  Issidae/Ricaniidae indéterminée  4  

  Ricaniidae type ILO15/230226.041  1  

  Tropiduchidae type ILO15/230226.149  1  

   indéterminée  1  

  indéterminée indéterminée  1  

Hemiptera Heteroptera Anthocoridae Amphiareus constrictus_[prob] non 1  

  Corixidae type KW1/210710.083   1 

  Geocoridae type TR13/200919.100  1  

  Miridae aff. Creontiades type ILO15b/250527.002   1 

   Campylomma leucochila_[prob] non_[prob]  1 

   indéterminée 1  1  

   indéterminée 2  1  

   Phylinae indéterminée  1  

  Pentatomidae Piezodorus sp.   1 

   type MTS02/180617.276_cf et _[prob]  9  

  Pentatomidae_[prob] indéterminée   1 

  Pyrrhocoridae Dysdercus flavidus non  1 

   Dysdercus type ILO15.20230226_164142  1  

  Rhyparochromidae Afrovertanus elongatus et _[prob] non 3  

   <Myodochini> type VLINS/130507.001   1 

  Tingidae Teleonemia scrupulosa_[prob] non 2  

  indéterminée indéterminée  1  

Hemiptera Sternorrhyncha Aphididae type ILO11/230225.009  1  

  Pseudococcidae_[prob] type ILO15/230226.012  1  

  Psyllidae Heteropsylla cubana _[prob] non_[prob] 1  

Hymenoptera Aculeata Apidae Xylocopa caffra non 1  

  Formicidae Brachymyrmex cordemoyi non 6 1 

   Camponotus grandidieri non 1  

   Cardiocondyla wroughtonii_[poss] non 3  

   Crematogaster rasoherinae/maina M,Co,My,Se 
/M,Co,My 1  

   Monomorium floricola non 8  

   Monomorium termitobium_[poss] non_[poss] 1  

   Nylanderia comorensis_[prob] Co,My _[prob] 2  

   Paratrechina longicornis   1 

   Pheidole megacephala non 26  

   Plagiolepis madecassa M,Co,My,Se, 
Re,Mau 24  

   Solenopsis geminata non  1 

   Tapinoma melanocephalum non 15  

   Tapinoma subtile M,Co,My,Se, 
Re,Mau 1  

   Technomyrmex vitiensis non 1  

…/…  
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Ordre Groupe Famille Espèce Endémicité 
Fév. 
2023 

Mai 
2025 

Hymenoptera Aculeata Vespidae Polistes saussurei M,Co,My 2  

 Parasitica Agaonidae indéterminée   30 

  Chalcididae type ILO15/230226.045  1  

  Encyrtidae type ILO15/230226.135  1  

   type ILO15/230226.246  1  

  Eulophidae type ILO10/230224.173  1  

  Eulophidae_[prob] type ILO15/230226.136  1  

  Pteromalidae type ILO15/230226.221  1  

  indéterminée type ILO15.20230226_164433  3  

 indéterminé indéterminée indéterminée   1 

Lepidoptera <Macrolepidopt.> Erebidae Eublemma baccatrix non  1 

   Eublemma cf. gayneri   1 

   Eublemma costimacula costimacula M,Co,My,Se, 
Re,Mau 

 1 

   Zekelita angulalis M,My,Re,Mau  1 

   indéterminée  1  

   type ILO11/230225.078_L  1  

   type ILO15.20230226_150701_L  1  

   type ILO15/230226.182_L  2  

  Erebidae/Noctuidae type ILO15/230226.232_L  1  

  Geometridae indéterminée  2  

   type ILO15/230226.232b_L  1  

  Geometridae_[prob] indéterminée   1 

  Hesperiidae Borbo gemella / Pelopidas mathias non 1  

   Coeliades forestan non 1  

   Eagris sabadius isabella My 1  

  Lycaenidae Deudorix anthalus_[poss] non_[poss] 1  

   Leptotes pirithous non 2  

  Nymphalidae Acraea serena non 1  

   Byblia anvatara non 5  

   Charaxes saperinus My 2  

   Danaus chrysippus orientis non 4 1 

   Hypolimnas misippus non 1  

   Neptis mayottensis My 1  

   Phalanta phalantha non 14  

  Pieridae Catopsilia florella non 1 1 

   Eurema floricola anjuana Co,My 1 1 

 <Macrolep.>_[poss] Erebidae_[poss] type ILO15b.20250612_221241   1 

 <Microlepidopt.> Crambidae cf. Syllepete type ILO15b.20250612_221259   1 

   type M3.20201206_203133   1 

  Gelechiidae_[prob] type ILO15b/250527.005   1 

  indéterminées Gelechioidea indéterminées   13 

  indéterminées Gelechioidea/Tinoidea indéterminées   20 

  Pyralidae Hypsopygia nostralis non  1 

   type ILO15b/250527.009   1 

  Tineidae Opogona_[poss] sp.   1 

  Tortricidae indéterminée   1 

  Tortricidae_[poss] indéterminée  1  

 indéterminé indéterminée indéterminée   1 

…/… 
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Ordre Groupe Famille Espèce Endémicité 
Fév. 
2023 

Mai 
2025 

Mantodea  indéterminée type ILO11/230225.079  1  

Neuroptera Hemerobiiformia Mantispidae Cercomantispa perparva _[prob] non 1  

Odonata Anisoptera Libellulidae Crocothemis erythraea _[poss] non_[poss] 1  

   Palpopleura lucia non 10  

   Diplacodes lefebvrii _[poss] non_[poss] 1  

Orthoptera Caelifera Acrididae Acrotylus patruelis non 2  

   Cyrtacanthacris tatarica tatarica _[prob] non_[prob] 1  

 Ensifera Gryllidae Svercus palmetorum non  1 

  Mogoplistidae Ectatoderus type ILO10/230224.027_[poss]  9  

   Ornebius_[prob] type ILO11/230225.119_[prob]  1  

  Mogoplistidae_[prob] indéterminée  1  

Psocodea Psocomorpha Archipsocidae_[prob] type ILO15/230226.031  7  

  Ectopsocidae? type ILO15/230226.115  1  

   type ILO15/230226.225  2  

  Ectopsocidae_[poss] cf. Ectopsocus type ILO13/230225.015  2  

  Psocidae_[poss] type ILO15/230226.114  1  

  indéterminée type ILO15/230226.024  1  

  indéterminée type ILO15/230226.025  1  

  indéterminée type ILO15/230226.132  1  

  indéterminée type ILO16/230226.078  1  

  indéterminée indéterminée  9  

Thysanoptera Terebrantia indéterminée type ILO16/230226.209  1  

 Tubulifera Phlaeothripidae type ILO15/230226.110  1  

   type ILO15/230226.118  21  

 
 








